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CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE DE LA FLORE DE L'AVEYRON
par C. BERNARD (Pailhas)

Les taxons mentionnés sont classés par ordre alphabétique.
La nomenclature utilisée est celle du «Code informatisé de
la Flore de France» parBRISSE et KERGUÉLEN(1988).
Anemone ranunculoides L. : Bozouls: vallée encaissée
du Dourdou, en aval de la localité; alt. : 400-500 m
(AS.M., 2000).

Cette plante n'avait pas été revue récemment dans ce
secteur du Causse Comtal où elle était jadis signalée (1).

Caltha palus tris L. : Ce taxon fréquent, et souvent
abondant localement, sur les montagnes siliceuses du dépar­
tement est par contre très rare, voire quasiment absent dans
les Causses (1).

Les très rares stations se situent sur les bordures, dans
les vallées de ruisseaux naissant dans les massifs siliceux
voisins. Une belle population a été observée en bordure du
Causse de Séverac, alt. : 880 m, dans une prairie marécageu­
se pentue, alimentée par la résurgence de Montaliès située
sur dolomies.
Cardamine heptaphylla (Vill.) O.E. Schulz : Bozouls
(cf. Anemoneranunculoides)(A.S.M., 2(02).

Réactualisation de la présence de cette belle espèce dans
ce secteur!
Cirsium x rodiei Coste et Soulié ( = C. tuberosum x
erisithales) : Gorges de la Jonte, sous Dargilan (Lozère, un
peu en amont des confins de l'Aveyron; alt. : 650 m (C.B.,
1998).

Ce remarquable hybride, décrit en 1923 (3) et dédié à Jo­
seph RODIÉ,avait été découvert en deux localités des Gorges
de la Jonte, non loin de Peyreleau (Aveyron) où il a été revu
assez récemment.
Corydalis bulbosa (L.) De. : Population très restreinte
et très localisée dans la ripisylve du Tarn, commune de Pey­
releau' un peu en aval du confluent Tarn-Jonte, alt. : 390 m
(C.B., 2003).

Cette observation compense la perte de l'unique station
caussenarde, et aveyronnaise, connue encore dans un passé
récent plus en aval (1) mais qui a été détruite par l'aménage­
ment sur le site d'un terrain de camping !
Dahlia pinnata Cav. (à fleurs jaunes) : Monts du Léve­
zou : près de Canabières, subspontané sur un talus de la
route de Salle-Curan; alt. 920 m (C.B., 2003).
Dianthus caryophyllus L. : Ce taxon est assez souvent
naturalisé près des vieux châteaux ...

Aux localités mentionnées dans TERRÉ (4), on peut
ajouter: rochers et vieux murs de Peyrusse-le-Roc, alt. :
430 m; murs du jardin du couvent à Villecomtal, alt. : 300
m (AS.M., 2000 et 2002).
Dryopteris carthusiana (Vill.) H.P. Fuchs: Campa­
gnac : bois de la Resce, face nord, sur calcaire; alt. : 650 m
(C.B., 2003).

Nouveau pour le Causse de Séverac; deuxième station de
ce taxon, pour les Causses.
Echinochloa colona (L.) Link : Entraygues, rivage
inondable, au confluent du Lot et de la Truyère; alt. : 220 m
(C.B., 2003).

Plante déjà observée en Aveyron mais plus au Sud dans
la vallée du Tarn : près de Millau et Creissels !

Echinochloa crus-gallii (L.) Beauv. subsp. hispidula
(Retz) Honda: Même localité que le précédent (C.B., 2003).

Sous-espèce nouvelle pour la flore de l'Aveyron !
Epilobium dodonaei Vill. : Causse Comtal, entre Bo­
zouls et Espalion : talus rocailleux calcaire, alt. : 550-600
m; Monts d'Aubrac, entre Aubrac et Laguiole: ancienne car­
rière du Trap, sur basalte, alt. : 1320 m (A.S.M., 2003).

Ces deux observations étendent vers le Nord-Ouest l'aire
régionale de cetaxon répandu dans les GrandsCausses (1) !
Erysimum chelranthoides L. : Gorges du Tarn, en
amont de Pailhas, commune de Compeyre : rivage grave­
leux du Tarn; alt. : 370 m (C.B., 2003).

Ce taxon fugace n'avait semble-t-il pas été revu en
Aveyron depuis l'abbé COSTEqui mentionnait deux observa­
tions: Bois Redon (rebord du Causse de Saint-Affrique) et
Brusque, bords du Dourdou (4)

Galanthus nivalis L.: Peyreleau : ripisylve de la rive
>droitedu Tarn, en aval du confluent Jonte-Tarn,alt. 390 m
(C.B., 2003).

Dans cette localité, éloignée des stations connues (1, 4)
et habituelles, la plante est très certainement subspontanée !
Hypericum hyssopifolium Chaix : Causse de Séverac,
à 1km de Bombes, en direction de Boyne: clairières herbeu­
ses et rocailleuses au sein des pinèdes; alt. : 900 m (AS.M.,
2003).

Nouveau pour ce Causse !
Impatiens glandulifera Royle : Taxon en progression,
mais encore peu abondant dans la vallée et gorges du Tarn
en amont et en aval de Millau.

Par contre bien installé et parfois très abondant le long
de la rivière Lot, notamment à Espalion; alt. : 330 m (C.B.,
2003).
Impatiens noli-tangere L. : Campagnac : bois de la
Resce; alt. : 600-650 m (C.B., 2003).

Deuxième station de ce taxon calcifuge dqans les Caus­
ses !.
Iris foetidissima L. : Espalion: versant nord de la «but­
te» basaltique de Calmont; alt. : 450-500 m 'A.S.M.,
2002).

Nouveau pour le «Pays d'Olt».
Isopyrum thalictroides L. : Bozouls: dans la gorge
calcaire du Dourdou, en aval de la localité, où il est très lo­
calisé; alt. : 500 m (A.S.M., 2003).

Ce taxon n'avait pas été revu récemment dans les Caus­
ses (1) !
Leersia oryzoides (L.) Swartz : Berges du Tarn: à Peyre
et Millau, en plusieurs points visités antérieurement où il
n'existait pas (C.B., 2003).

En progression dans ce secteur !
Lindernia dubia (L.) Pennell : Berge humide de la rive
gauche du Lot à Saint-Martin-de Bouillac. Très localisé; alt.
: 170 m (C.B., 2003).

Taxon nouveau pour la flore de l'Aveyron!
Opuntia ficus-indiça (L.) Miller: Le Bourg, commune

€,)deSéverac: bien naturalisé sur une pente rocailleuse exposée
. au sud; alt. : 420 m (C.B., 2(02).
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Orlaya grandiflora (L.) Hoffm.: Espalion: talus et fri­
ches vers le château de Calmont, sur basalte; alt. : 450-500
m (AS.M., 2003).

Taxon nouveau pour le «Pays d'Olt».
Panicum capillare L. : Vallée du Lot entre Estaing et
Entraigues (AS.M., 2002); Estaing; St-Martin-de-Bouillac;
Lioujas (C.B., 2003).

Déjà indiqué en Aveyron (1); serépand!
Panicum âichotomiflorum Michaux : Baraqueville :
dans un champ de maïs (herbier d'un élève, 1995); berges
sablonneuses de la rive gauche du Lot à Estaing; alt. : 300
m (C.B., 2003).

Nouveau pour la flore de l'Aveyron!
Phytolacca americana L. : St-Martin-de-Bouillac : dans
la ripisylve du Lot; alt. : 170 m (C.B., 2003); en aval de St­
Affrique à Savignac: ripisylve du Dourdou (Dourdou de Va­
bres l'Abbaye), alt. : 300 m (C.B. et M.L., 2003).

Taxon peu fréquent en Aveyron!
Pseudognaphalium luteo-album (L.) Illiard et Burtt :
Monts du Lévezou, non loin de Curan: berges humides du
lac; nouveau pour le Lévezou !

St-Martin-de-Bouillac, berges du Lot; alt. : 170 m; En­
taigues : murs siliceux dominant le Lot, sur la rive droite;
alt. : 220 m (C.B., 2003).

Assez curieusement, ce taxon, anciennement mentionné
en Aveyron (1, 4), avait échappé à nos recherches.

Les stations des Causses aveyronnais n'ont toujours
pas été réactualisées !
Ranunculus lingua L. : Salles-Courbatiès : dans la par­
tie la plus marécageuse d'une prairie humide; alt. : 260 m
(N.L., juillet 2003) (C.B., août 2003, vu mais très abrouti).

Cette plante protégée (niveau national) n'avait pas été
revue en Aveyron, notamment dans cette localité (citée dans
BRAS (2), puis dans TERRÉ (4)), depuis près d'un siècle!
Ranunculus sceleratus L. : Monts du Lévezou, à
Salles-Curan: berges vaseuses et humides du lac artificiel,
au-dessous de la localité; avec Poa palustris déjà observé en
1987 et devenu localement abondant; alt. : 840 m (C.B.,
2003).

Nouveau pour la flore de l'Aveyron!
Setaria viridis (L.) Beauv. subsp. pycnocoma (Steu-

dei) Tsevelev : En aval de Sr-Affrique à Savignac: plaine
alluviale du Dourdou; alt. : 300 m (C.B. et M.L., 2003).

Ce taxon déjà mentionné en Aveyron, encore peu
abondant dans ses stations, est en progression !
Thlaspi alliaceum L. : Gaillac d'Aveyron, route de
Laissac: talus près de Lugans; alt. : 600 m (C.B., 2003).

Cette plante localement abondante non loin de Rodez
(entre St-Maime et La Roquette ... ) (1) n'avait encore jamais
été observée à l'est de ces localités !
Trifolium strictum L. ( =T. laevigatum Poir.) : Monts
du Lévezou, commune de Vezins: zone d'arènes granitiques;
alt. : 900 m (C.B., 2003).

Nouveau pour les Monts du Lévezou!
Tragus racemosus (L.) All. : Espalion : bords de la
route de Laguiole; alt. : 550-600 m (A.S.M., 2003).

Se répand en Aveyron; nouveau pour ce secteur !
De même que d'autres plantes invasives: Senecio inae­

quidens OC. (C.B., 2003), Sporobolus indicus (L.) R. Br.
(AS.M., C.B., 2003), Euphorbia prostrata Aiton (C.B.,
2003).

Contribution de :
A.S.M. : Alain et Sylvie MICHEliN (Golinhac);
M.L. : Maurice LABBÉ(St-Affrique);
N.L. : Nicolas LEBLOND (Conservatoire botanique pyré­
néen).

Avec mes remerciements
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Pailhas 12520 COMPEYRE.

LES POLYPODES
par A. FOL (Echirolles)

Généralités : Les Filicinées
Ce sous-embranchement des Ptéridophytes comprend les Fi­
licales, plantes cryptogames vasculaires à sporanges for­
mant des amas sous les feuilles, telles que les Fougères.

La classification par famille des Fougères étant mal dé­
finie, Rémy PRELLI et Michel BOUDRIE (1992) proposent
un regroupement des genres sous le titre «Filicales». Cet
ordre comprend donc le genre Polypodium L. (Polypode) dé­
crit comme suit : Feuilles espacées le long d'un rhizome
rampant, limbe 1 fois divisé; sores dépourvus d'indusie. Fa­
mille des Polypodiacées.

Trois espèces en France, dont la détermination selon
des critères uniquement macroscopiques est souvent incertai­
ne. Les caractères microscopiques, au contraire, donnent de
bons résultats (paraphyses, nombre de cellules à l'anneau
mécanique du sporange)(BADRÉ et PRELLL 1978).

* Polypodium cambrieum L. (P. australe Fée; P.
vulgare L. var. serratum Willd.) : espèce diploïde; l'un des
parents de P. interjectum.Cycle végétatif adapté au climat
méditerranéen.

* Polypodium vulgare L. : espèce allotétraploïde,
sans génôme commun avec P. cambricum.

* Polypodium interjectum Shivas : espèce allo­
hexaploïde dérivant d'un croisement entre les deux espèces
précédentes. Trois hybrides de P. interjectum sont connus
(R. PRELU et M. BOUDRIE, 1992).

Les Polypodes de la région de Grenoble
Visiter en Décembre le bois des Vouillants, petit massif
calcaire (550 m d'altitude au sommet, Bois Roland) de la ré­
gion grenobloise ne présente pas un grand intérêt, sauf qu'il
recèle un grand nombre d'espèces en saison favorable. J.-J.
ROUSSEAU n'est pas le moindre des botanistes qui ait visité
ces bois (1768).

Mais observer un magnifique Polypode en pleine végé­
tation d'un beau vert dans un tapis de mousse accroché à un
rocher laisse admiratif le botaniste. Sa détermination confir­
mée par R. PRELLI révèle le Polypodium cambricum
L. (voir Flore forestière française 1 : 210-215; Flore du
C.N.R.S. 1 : 127-128; JAUZEIN : Flore des champs cultivés:
85-88).

Cette espèce répond en synonymie au Polypodium aus­
traie Fée =Polypodium vulgare L. var. serratum Willd. ca­
ractérisé par des sores ovales et des écailles à longue soie,
concolore. Le rhizome est très épais.

Une seconde espèce, le Polypodium vulgare (Ré­
glisse des bois) est beaucoup plus rare. Elle diffère de la pre­
mière par des sores bruns, petits et ronds. Ils sont plus pe­
tits que ceux de Polypodium interjectum (ci-après). Une
longue pointe termine la feuille à bords plus ou moins pa­
rallèles. Ces deux caractères distinguent le Polypodium vul­
gare des deux autres espèces. On le trouve sur sols acides ou
calcaires depuis le littoral jusqu'à la limite supérieure de
l'étage subalpin.
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Polypodium cambricum L. (x 0,90)

(P.australeFée ; P. vulgareL. var. serratumWilld.)
Vouillant, au-dessus du désert de «l'Ecureuils (Isère) -450 ffi.

Récolte 11 mars 2003
Confirmation R. PRELU
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Polypodium interjectum Shivas (x 0,90)

Colline près ducimetière - Varces (Isère); 336 m
Sores elliptiques - Ecailles à longues soies fines
Confirmation R. PRELU - 27 mars 2003
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Le Polypodium interjectum Shivas, morphologique­
ment proche de Polypodium vulgare, constitue des popula­
tions souvent importantes. Les sores sont orangés, assez
gros et plutôt ovales. Il est plus héliophile et thermophile
que Polypodiumvulgare.Il est plutôt calcicole,mais il peut
se trouver sur substrat siliceux.

Conclusion
Cette étude a pour but de mieux faire connaître les Polypo­
des de la région grenobloise. Il n'ont pas fait à ce jour
l'objet d'études approfondies. Quelques grands noms de la
botanique des siècles passés ont identifié le Polypodium

vulgarenomméà certainesépoquesPolypodiumdryopteris;
A. MUTEL,abbé RAVAUD,J.B. VERLOT, D. VilLARS sontde
ceux-là.

Au terme de ce travail, j'adresse mes vifs remercie­
ments à Mr. Rémy PRELU qui a vérifiémes déterminations
ainsiqu'au Conservateurdu Muséumd'HistoireNaturellede
Grenoble pour la consultation de l'herbier de M. BREIS­
TROFFER.

AndréFOL
4Placedes Jacobins
38130 ECHIROLLES

HERBORISATIONS CONCERNANT LES LANDES ET LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES. ANNÉE 2003
par J. VIVANT (Orthez)

1 - Observations à propos des Frênes indigènes
ou introduits

Le genre Fraxinus,de la familmle des Oléacées, comporte
environ 65 espèces pour l'HémisphèreNord, toutes arbores­
centes, aux feuilles composées-imparipennées, aux fruits
secs indéhiscents nommés samares simples car pourvues
d'une seule aile qui favoriseleur dissémination.Ces samares
sont groupéesen bouquets compactset pendants.

En France, on ne compte guère que trois espècesspon­
tanées : FraxinusexcelsiorL. ou Frêne élevé, Fraxinusan ­
gustifolia Vahl ou Frêne à feuilles aiguës, Fraxinus ornus
L. où Frêne à fleurs, ou Orne, espèce méridionale, seule­
ment spontanéeen Corse ou dans quelquesrares stationsdes
Alpes de Provence.

Les botanistes landais dont LAPEYRE dans «Flore des
Landes», publiée de 1889 à 1903 dans le Bulletin de la So­
ciété de Borda, ou HEUBERT dans «Arbres, arbustes et ar­
brisseaux des Landes», ouvrage publié en 1941 à Mont­
de-Marsan,connaissentle seulFraxinusexcelsior.

AUGER et LAPORTE CRU omettent Fraxinusangusti­
folia dans «Flore du domaine atlantique du Sud-Ouest»
(1980).

Fraxinusexcelsior,fréquent en moyennemontagneoù
il constitue le meilleur fourrage d'appoint, existe encore
dans les bois de Chalosse. Il était connu autrefois sous le
nom vernaculairede «Rachou»,

Fraxinusangustifoliadevient commundans les basses
vallées de l'Adour, du Luy, du gave de Pau. On le rencontre
le long des rives ou dans les bosquets autour des «barthes»
de Dax, Heugas, Tercis, Angoumé,Rivière, Saubusse,etc.

La récente Flore du Pays Basqueespagnol (1999) men­
tione F. angustifolia subsp. angustifolia et F. angustifolia

subsp. oxycarpa, ceci avec dessins à l'appui pour marquer
leursdifférences.

Quelle est la sous-espècedu Frêne à feuilles aiguës de
notre région ? La réponse à cette question nécessita de lon­
guesrecherchesbibliographiqueset de fréquentesexcursions
sur le terrain.

Inutile de donner la bibliographiedont le texte deman­
derait3 pages et concerne24 auteurs.

Le résultat du travailest déroutant.Beaucoupd'auteurs
ont créé des sous-espèces ou des variétés nouvelles par le
seul examen de matériel d'herbiers sans tenir compte de la
grande variabilitémorphologiquedes feuilles et surtout des
samaresdesF. excelsioret F. angustifolia.

Les trois auteurs suivants affirment la synonymie des
F. angustifoliaVahl et F. oxycarpa Bieb : -c. BRICKELL in
EncyclopédieUniversellede 15000 plantesà fleurset dejar­
dins. Ed. française,Bordas (2000); éd. originale: Encyclope­
dia of Garden Plants, London (1996); *M. JACAMON in
Guide de Dendrologie;Ecole Nationale du Génie Rural des
Eaux et Forêts, Nancy (1979); *P. FUKAREK in Différences
morphologiques et anatomiques entre le Frêne commun
(Fraxinusexcelsior)et le Frêne oxyphylle (F. angustifolia
Vahl)parudansle Bulletinde la, SociétéBotaniquedu Nord
de la France(1960; 107 : 4-6).

D'août à octobre 2003, nombreuses furent les récoltes
nous montrant le polymorphisme des fruits et des feuilles
sur divers sujets de F. excelsiorou de F. angustifolia,par ­
fois sur le même sujet selon la branche observée.

Pour éclairer le lecteur peu familier en dendrologie,
nous proposonsune clé de déterminationpour les quatre es­
pèces obervéesdans notre région. Des dessin3 préciserontla
morphologiedesF. excelsior,F. angustifolia,F. americana.

1. Corolle présente, à 4 pétales blancs; inflorescencemassive souventterminalesur des rameaux déjà feuillus;
arbre introduit ornemental F. ornusL.

1. Corolle absente; inflorescencesaxillaires,sur des rameauxencorenon feuillus 2
2. Calice présent; 5-9 foliolespétiolées, très grandes(6-15 cm de long) F. americanusL.
2. Calice absent; folioles non pétiolées,moins grandes;plantes indigènes 3

3. Bourgeonsnoirs; foliolesà dents plus nombreusesque les veines latérales F. excelsiorL.
3. Bourgeonsbruns;nombre des dents égalantcelui des veines latérales .,F.angustifoliaVahl

Remarques:
*Les synonymesF. angustifoliaVahl et F. oxycarpaBieb.
furent décrits respectivement en 1805 et 1808 par VAHL et
von BIEBERSTEIN. F. angustifoliapossède donc la priorité
nomenclaturale.
* On indique souvent que la taille de F. angustifoliaest in ­
férieureà celle de F. excelsior.Toutefois,dans les bosquets
des «barthes»de Tercis, près de l'Adour,en lisièred'un bois
de Chêne rouvre, on peut observerdeux F. angustifoliadont
le tronc s'élève environ à 20 m de hauteur et présenteà 1 m
du sol un diamètreévaluéentre0,80 et 1 m.
* Fraxinus americana L., voisin de F. pennsylvanica
Marsh., s'observe en bordure du parc à voitures du «Centre
Leclerc»à Orthez (Pyrénées-Atlantiques);également,dansla
même ville, au bord de la route de Bayonne.

* Fraxinus ornus L., rarement planté dans la région, a été
observé dans les Pyrénées-Atlantiques: Salies-de-Béarn,
Ossès, Bonnut; dans les Landes, près de Soustons, sur la
communed'Azur.

Fraxinus excelsior ou Frêne commun, arbre élevé, peut
mesurer 30 à 35 mètres. Il vit 120 à 200 ans. Il aime la lu ­
mière; son couvert est léger. Il a un bon enracinement.Ne
supportantpas les peuplementsdenses, il reste souvent dis­
séminé.Son bois est l'un des meilleurs de notre pays.

Selon JACAMON «L'optimumde croissanceet de qua­
lité correspond à la Chênaie-frênaie à Ormes dans des sta­
tions bien drainéesmais assez fraîches,ayant un niveau im­
perméableprofond, au sol riche en limons et alluvions.

Il est sensible au gelées de printemps qui lèsent la
touffe terminale mais il résiste au froid d'hiver à 1500 m
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d'altitude.
En calcaire superficiel et sol sec la croissance est lente.

Il perd les bonnes qualités du bois.»
Ses feuilles opposées ont 5-15folioles denticulées, lan­

céolées et écartées. La feuillaison est tardive. Précocement,
les feuilles jaunies se détachent de l'axe foliaire.

La structure des fleurs est très simple : 2 étamines,
ovaire à deux styles. Si tous les ovaires avortent on peut
alors observer des sujets uniquement mâles. Le cas inverse
est plus rare. Le Frêne peut donc occasionnellement montrer
une tendace à l'organisation unisexuée.

Les samares restent sur les arbres tout l'hiver. Elles
sont aplaties et glabres; l'aile est elliptique ou oblongue, à
apex arrondi, souvent émarginé.

~'1
~L~ ~ th.,~~f'llt,~ :

30;g;<w/4 cm .
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cf~ mrwzit4N:vL.
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'~J ~-(l~
8~ âi~(~~ <t)
~: f,* c(.f; ~I ~eW.'IJ~

Fraxinus angustifolia Vahl est souvent plus petit (lO­
IS m) que F. excelsior, présentant des folioles plus menues,
moins nombreuses, plus étroites, plus aiguës et plus coria­
ces que celles de son congénère. Les dents du limbe sont
moins nombreuses, égalant en nombre celui des nervures la­
térales. Les bourgeons sont de couleur marron à brun rouil­
le. Les folioles ont une face abaxiale glabre ou seulement
tomenteuse près de la nervure médiane. C'est une espèce
plus méridionale que F. excelsior;elle existe sur le pourtour
de la Méditerranéeet en Afrique du Nord.

L'espèce recherche les alluvions fraîches et les bords
des cours d'eau; résistante au froid, elle remonte les vallées
alpines, atteint le Sud-Ouest, la vallée de la Loire et s'avance
vers le Nord jusqu'en Bourgogne.
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.2. Observations de plantes indigènes (spontanées)
ou étrangères (Xénophytes)

1° Herborisations à Angoumé
A - LA CARRIÈRE MARNEUSE

La fauche subie en automne 2002 a réduit la superficie des
mégaphorbiaies qui ont alors perdu un bon nombre d'espèces.
Toutefois Solanummauritianuma été préservé.

On doit ajouter à la liste des plantes de la carrière des
espèces horticoles banales: Delphinium ajacis ou Dauphi­
nelle, Mirabilisjalapa ou Belle de nuit, Spartiumjunceum
ou Genêt d'Espagne.

Une touffe de Poacée, mise en culture en 2002, permit
l'identification de Festucaheterophylla.

Sur la pente marneuse érodée, ensoleillée, aride, la

:
t

-- ..-_.- --...

Prêle Equisetumtelmateiaprésentait encore exclusivement
des sujets anormaux à la fois chlorophylliens, ramifiés et fer­
tiles.

Equisetumx moorei,hybride rare, et Salixcapraeaont
été observés dans ce même site.

B. LA «BAR11IE» roUIE PROCHE

Une plantation de Peupliers se développait dans un secteur
très herbeux particulièrement humide. Le sol y a été entière­
ment labouré et aplani. On doit déplorer la disparition du si
rare Trifoliummichelianumet de Ranunculusophioglossijo­
lius.

Au bord du fossé de drainage, près de l'eau, prosperesur
limon humide Eleocharisbonariensis,délicate Cypéracée vi ­
vace, stolonifère, originaire d'Amérique du Sud.
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20 Observations de quelques plantes indigènes
parfois menacées d'extinction.

Les Bidenstripartituset Bidenscemuus ont été revus
croissant. dans les «barthes» de Tercis et de Pey. Ces Astéra­
cées' mamtenant rares et fort localisées, deviennent incapa­
bles de résister dans leur biotope aux Bidensftondosa et Bi­
dens comosa,leurs concurrents américains très communs,
vigoureux, prolifiques, non consommés par le bétail.

La rare Scrophulariacée Lindemiaprocumbens,mena­
cée par l'extention de l'américaine Lindemiadubia,existe sur
les deux berges vaseuses de l'Adour en aval de Tercis et Ri­
vière.

Rubusmacrophyllus,non signalé des Landes, fut repé­
ré en 1972 à Orthevielle dans un bois de chênes. Sa détermi­
nation a été confirméepar J. BOUCHARD, spécialiste de ce
genre difficile. Cette Ronce existe au bord du lac de Sous­
tons dans une aulnaie boueuse proche des embarcadères des
«Pontots». Elle a été revue dans un milieu humide similaire
à Lit et Mixe sur la marge de la vaste-Plaine de Pigeon».

La GentianacéeCentauriumchloodes(Erythraeachloo­
des) est une espèce atlantique littorale, en voie d'extinction
selon le «Livre Rouge de la Flore menacée de France» pu­
blié en 1995.

Enjuin 2002, une aire sablonneuse de quelques mètres
carrés rassemblait onze petites touffes. En 2003, les pluies,
fréquentes après la période de canicule, ont permis probable­
ment de nombreuses germinations, d'où l'extension de la po­
~ula~on. Elle comptait alors environ 150 pieds, tous fleu­
ns, dispersés sur une surface presque triple. Ces observa­
tions ont été réalisées le 23 octobre 2003 par A. PIERRE, M.
SAULEet moi-même.

CyperusesculentusL. var. aureus(Tenore) K. Richt.,
très florifère, est en grande expansion près des berges humi­
des des basses vallées de l'Adour et des Gaves. Il existe de
l'espèce une variété sativusBoeckeler cultivée en Espagne
pour ses tubercules qui donnent la «horchafa de chuta».
Cette variété ne fleurit guère mais est susceptible d'infester
des champs de maïs où elle résiste aux herbicides. Cela avait
déjà été le cas en 1973 dans la commune d'Hastingues
(Pyrénées-Atlantiques); ce le fut encore en 2003 dans des
champs de maïs de la vallée moyenne du Gave d'Oloron.

3° Apparition de plantes adventices ou hortico­
les parfois tropicales ou subtropicales suppor­
tant nos hivers de moins en moins rigoureux!
A - EXEMPLESDEPLANlES mOPICALES CULTIVÉESOUAD-

VENTICES
Caesalpiniapulcherrima(Poincianapulcherrima)ou «Petit
Flamb?yant», originaire des Antilles, est une Caesalpiniacée
arbustive, très belle, haute de quelques mètres, non rustique.
Elle est communémnt répandue en tant que plante d'orne­
ment dans tous les pays tropicaux.

D'où l'étonnement de la reconnaître en fleurs le 14 sep­
tembre bien abritée du Nord contre la façade du «Foyer rural»
de la commune de Lesgor, modeste village proche de Pon­
tonx (département des Landes).
Caesalpiniagillesii(Poincianagillesii)ou «Oiseau de Para­
dis»~ est originaire d'Argentine et d'Urugay. Cet arbuste,
qualifié de «peu rustique», fleurit à Orthez-même près de
l'église. '
Sennacorymbosa(Cassiacorymbosa),autre Caesalpiniacée
peu rustique d'Argentine et d'Uruguay, montre en octobre ses
grappes de fleurs jaunes et ses gousses bien développées. La
plante prospère dans un jardin privé du village de Sordes
l'Abbaye (Landes) où sa présence est connue depuis bien des
années selon A. PIERRE,horticulteur à Salies-de-Béarn.
R,icinuscommunis,le ~icin, est une Euphorbiacée monoty­
pique (genre monospécifique) qui peut mesurer de 6 à 10 m
de haut en Asie .et en Afrique tropicale d'où elle est originai­
re. On la cultive assez fréquemment dans nos régions
comme plante ornementale annuelle en raison de la beauté de
son feuillage. La plante fleurit en été, donnant à maturation
des capsules à trois loges renfermant des graines toxiques.

Le Ricin se comporte en adventice occasionelle dans les sa­
bles littoraux fumés par l'humus engendré par les dépôts de
déchets végétaux.
~paragu~ ~n~iflorus cultivar «Sprengeri»est une Aspara­
gmacée ongmaire du Natal en Afrique du Sud. Les tiges ar­
quées, retombantes, lui confèrent une silhouette gracieuse et
légèr~; ses fle~s blanches, disposées en grappes axillaires,
~odmsent tardivement des baies d'un rouge vif. Un pied très
vigoureux, couvert de fleurs le 23 octobre 2003, s'abrite
dans un fossé sablonneux creusé dans les dunes basses pro­
ches de l'embouchure de l'Adour. Ces dunes, situées sur le
territoire de la commune de Tarnos, ont fait jadis office de
décharge; c'est sans soute là la raison de l'hétérogénéité de la
flore qu'elles hébergent.
Colocasiaesculenta(Arumcolocasia;Colocasiaantiquorum)
est une Aracée d'Asie tropicale, vivant normalementdans des
zones humides et cultivée dans tous les pays tropicaux pour
ses pétioles et tubercules, comestibles après cuisson. Elle
est conn~e habituellement sous les noms de Taro, Madère,
Chou-Chme. La plante ne donne que rarement des inflores­
cepces? ce~ins cultivars: très répandus, n'en produisent
meme jamais; la reproduction, toujours végétative, s'effectue
par plantation de tubercules.

Trois pieds en ont été observés, croissant sur des vases
peu accessibles de la rive droite du «Courant du lac de Sous­
tons». Nous avons prélevé sur ceux-ci des feuilles en forme
de fer de lance rappelant celles de l'Aracée très cultivée zan­
tedeschiaaethiopica: ces feuilles étaient peltées, ce qui nous
permit de reconnaître immédiatemlent le Taro tropical.

Il .s'agissait du cultivar «Fontanesi» à pétioles, bords
des feuilles et nervures rougeâtres.

Le courant de Soustons permet aux touristes de lon­
gues promenades grâce à des barques de location. On peut
présumer que ce Taro ornemental a été introduit pour embel­
lir les berges;
LemnaminusculaHerter (L. valdiviana auct.) : Cette Lem­
nacée ou Lentille d'eau possède une petite fronde mesurant
0,8-4 x 0,5-2,5 mm, de forme oblongue, faiblement dissy­
métrique, à une seule nervure visible par transparence.

Originaire de l'Amérique tropicale, elle est apparue en
Europe en 1966 au lac Marion près de Biarritz où elle fut si­
gnalée par le botaniste P. JOVET.

Je l'ai revue en 1977 à Bayonne dans des fossés à eaux
stagnantes qui furent par la suite comblés. En 1998, elle
prospérait dans la grande mare du «Tuc des marnières» de
Tercis (Landes) avant d'être revue en abondance en 2001 à
Seignosse (Landes) dans une mare près de l'Etang Noir.

En 2003, elle recouvrait entièrement par places l'eau du
ruisseau issu d'une forte source naissant dans le village de St
Cricq-du-Gave (Pyrénées-Atlantiques). Retrouvée peu après
dans les dépressions humides de la grande carrière d'Avezac à
Tercis, cette plante semble aujourd'hui naturalisée en France.
Digitariadebilis(Desf.) Willd. : Cette plante tropicale, prin­
cipaleme~t africaine, fut signalée en France en 1847, récoltée
«aux environs d'Orthez 'l» parGARNIER.

Elle fut également citée comme adventice à Dax en
septembre 1,976par le.or.SI~ON de Bâle qui, complaisam ­
ment, fournit des détails précis sur la station de cette intéres ­
sante Digitaire.

Ayant retrouvé cette Digitaire le 20 août 1978 à Dax
sur les sables fraix des bords de l'Adour, j'ai soumis mes
spécimens à l'examen du spécialiste des Poacées africaines
Henri-Jacques FÉLIX du Muséum National d'Histoire Natu~
relle de Paris.

. La ~épon~e fut formelle: la Poacée était en fait Digita-
na aequiglumis (Hack. et Ar.) Parodi, plante annuelle nord­
américaine, maintenant largement naturalisée dans notre ré­
gion.

Lors de visites au Muséum, j'eus par la suite le loisir
d'étudier les échantillons de Digitaria«debilis»collectés en
1847, provenant probablement d'Orthez.

. ~'examen des ~pillets ne laissa aucun doute: il s'agis­
Salt bien de D. aequiglumis.
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B - EXEMPLESDEL'EXTENSIONDE PLAN1ESADVENTICES
OU D'ORIGINEHORTICOLE

SymphytumorientaleL. : Cette Borraginacée originaire du
Sud-Ouest de l'Ukraine et des environs d'Istamboul est une
Consoude à fleurs blanches qui apparut comme adventice à
Eysines dans la banlieu de Bordeaux. Plantée à Orthez, elle
essaima et colonisa entièrement, avec Alliumtriquetrum,es­
pèce méditerranéenne, un long fossé en contrebas du jardin.

Cette Consoude s'est aussi naturalisée sur les berges her­
beuses de grands étangs situés au sud de la rive gauche du
Gave de Pau, à St Cricq du Gave.

Près des étangs croissent deux feuillus introduits: Popu­
lus carolinianaet Alnus cordata.Ce dernier, endémique de
Corse et d'Italie méridionale, porte de gros fruits secs formés
durant l'été 2002.

Parmi les arbustes ornementaux, citons Spartium jun­
ceum, le Genêt d'Espagne, et Hippophaerhamnoides,l'Ar­
gousier, élégante Eléagnacée drageonnante, dioïque, décorati­
ve par son feuillage et ses baies.

Un Prunier nain aux rameaux retombants ressemble fort
à Prunusftuticosa var. pendula ou «Cerisier des steppes».
Venu de Russie et de Sibérie où il couvre d'immenses éten­
due, il fut introduit en Angleterre dès 1587, donnant lieu à
plusieurs cultivars.
Prunus serotina,le Cerisier tardif ou Cerisier noir, est un
arbre originaire du Canada et du Nord-Est des Etats-Unis. Sa
coupole étroite s'élève parfois à 25 m ou plus. Sa croissance
est très rapide. Il possède de grandes feuilles ovales acumi­
nées, vert foncé sur la face supérieure. Ses fleurs blanches,
petites, disposées en grappes simples et laches, longues de
10-14 cm, produisent tardivement de petites cerises noirâ­
tres, comestibles.

Introduit dans les parcs, il est facilement disséminé par
les oiseaux, par exemple autour de Pau, dans les coteaux
boisés de Bizanos et dans de nombreuses localités girondines
où il s'est bien naturalisé.

Dans les Landes, il abonde à Sabres dans les pinèdes près
du Musée écologique de Marquèze. Il a été identifié aussi
près de Morcenx.

Nous l'avons retrouvé en fruits le 13août 2003 dans une
région très marécageuse située à l'est de l'Etang Noir, près de
Tosse (Landes).

Sous les grands semenciers croissait la foule dense des
jeunes sujets, près des Bourdaines, Aulnes, Saules (Salix
atrocinerea).Au voisinage, on pouvait observer des Fougè­
res: Osmundaregalis,Thelypterispalustrisainsi que la déli­
cate Campanulacée Wahlenbergiahederacea.

Dans les pays nordiques d'Europe, cet arbre s'utilise pour
améliorer des terrainspauvres en sous-étage de plantations de
Sapin. Son feuillage caduque contribue à l'amélioration
quantitative et qualitative de l'humus. Chez nous, il est in­
troduite dans les pinèdes par les forestiers; peut-être à cette
intention?

C - L'INVASIONDESPLANIES HORTICOLESD'AGRÉMENT
OU D'APPARlEMENT

Il est bien difficile, sinon impossible d'indiquer approxima­
tivement le nombre de plantes ornementales introduites dans
notre région. Il dépasse certainement plusieurs milliers de
sujets. On en repère sana cesse, surtout si l'on visite les
jardineries locales.

Le catalogue des plantes du seul jardin botanique du Châ­
teau de Gaujacq (landes) fait état de près de 1800 taxons (es­
pèces, sous-espèces, variétés, cultivars). Ce jardin, de 5000
m-, très bien entretenu, est actuellement en voie d'extension
sur une superficie de 2,5 hectares.

Les difficultés d'identification des plantes étrangères sont
parfois considérables. En voici trois exemples:
10

) - A l'Ouest de Bayonne, route de la Barre de l'Adour,
près de la Commanderie, un parterre sablonneux a été amé­
nagé à l'intention de trois Poacées ornementales, exotiques
et vivaces, disposées selon leur taille croissante depuis l'ex­
térieur vers l'intérieur du parterre.

A la périphérie est une gracieuse Stipadont la détermina-

tion parut aprioridifficile, compte tenu du nombre d'espèces
connues dans le genre (environ 400). Néanmoins, l'examen
d'une photographie en couleurs suggéra qu'il pouvait s'agir
de l'introduction de Stipatenuissima,connue des Etats-Unis
du Mexique et de l'Argentine. Cette détermination fut conftr~
~ée par l~ botaniste belge F. VER~OOVE, intéressé par les
Identifications de toutes les plantes mtroduites en Europe.

La deuxième Poacëe, plus grande, était manifestement
un Pennisetummagnifique; mais le genre comporte environ
120 espèces, croissant surtout dans les savanes des régions
c~udes. Une brève description, complétée par une photogra­
phie en couleurs, permit de parvenir au binôme Pennisetum
alopecuroidesqui s'applique à une plante d'Asie et d'Austra­
lie.

La troisième Poacée, la plus centrale, mesurait de un à
deux mètres; terminée par un panache de rameaux porteurs de
nombreux épillets, elle ressemblait à Miscanthus sinensis
ou Eulalie. Mais 20 espèces de Miscanthus environ vivent
en Afrique et en Asie. Le seul M. sinesnsischinois possède
15 cultivars ! D'où l'incertitude de l'identification.

20
- En Décembre me fut.confiée la détermination d'une

plante «couvre-sol» plantée sur des talus à Sauveterre­
de-Béarn et signalée au voisinage, entre Orion et Orriule
(Pyrénées-Atlantiques).

L'échantillon, dépourvu de fleurs et de fruits, présentait
une tige rampante grèle couverte de soies rouges. Quelques
feuilles simples, arrondies ou fortement lobées montraient
des nervures très enfoncées, fort saillantes à la face inférieure
du limbe. Il m'était impossible, muni de ces seules données
morphologiques, d'indiquer la famille et le genre de cette
plante horticole. .

Heureusement, A. PIERRE, horticulteur, reconnut le cul­
tivar «BettyAnsheimer»,ronce naine très rustique, dérivé de
Rubuspentalobus,espèce vraisemblablement montagnarde
de Taïwan.

30
- Les amateurs passionnés de Cactacées et de Plantes

Grasses (Succulentes) sont de plus en plus nombreux en
France. Or, environ 12000 Succulentes, appartenant à une
vingtaine de familles, existent dans le monde. Bien des espè­
ces s'hybrident ou donnent des aberrations esthétiques (crista­
tions) que l'on peut propager par greffage sur un porte greffe
adéquat

Des établissements spécialisés proposent aux jardineries
et supermarchés leurs produits à basprix, livrés en godets de
5 cm de diamètre, contenant chacun une Succulente rarement
identifiée; celle-ci demandera seulement de la lumière et de la
chaleur, ne nécessitant que peu d'arrosages et de soins.

Certains amateurs de Plantes Grasses possèdent des cen­
taines de sujets, parfois rustiques, exigeant au moins l'abri
d'une serre froide, le plus souvent celui d'une serre hors gel.

Les problèmes d'identification d'environ 2000 Cactacées
sont redoutables car cette vaste, étrange mais intéressante fa­
mille presque exclusivement américaine, se révèle être en
pleine évolution par comparaison aux autres familles de
Phanérogames, toutes bien plus stabilisées. Il est donc diffi­
cile de définir avec précision chez les Cactacées des genres,
des espèces, des variétés.

D'où ces longues suites de synonymes pour les genres et
les espèces; d'où ces multiples controverses entre les spé­
cialistes trop «réducteurs» ou trop «pulvérisateurs».

Ainsi, en raison de «l'incroyable variabilité des popula­
tions dans la nature», il semble improbable que tous les dé­
bats, passés, actuels ou à venir contribuent à une solution
nomenclaturale acceptée par tous.

4° - Comportement des plantes étrangères durant
la canicule de l'été 2003
Les observations concernant mon jardin doivent correspon­
dre aux altérations subies par des jardins similaires.

A - PELOUSEDEVERGER
Il s'agit d'un terrain en pente douce, exposé au sud, d'une su­
perficie de 4 ares environ, au sol argileux avec bon drainage.
L'entretien consiste à tondre régulièrement l'herbe, opération
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favorisant le développement des plantes herbacées vivaces à
rhizome ou à rosette foliaire basale épargnée par la lame.

Au fil des années, la flore s'est modifiée par l'appari­
tion inopportune d'adventices tropicales.

A la fin de la sécheresse, toutes les espèces indigènes
étaient grillées à l'exception de Carexdivulsa,Cypéracée vi ­
vace aux touffes basses et compactes, et de Cynodondacty­
lon, le Chiendent, Poacée à longs rhizomes traçants.

Seules les plantes tropicales ou subtropicales, occu­
pant environ la moitié du terrain, se montraient très vertes,
voire luxuriantes, fructifères, mesurant parfois 80-90 cm de
haut; il s'agissait uniquement de Poacées et de Cypéracées.

Trois plantes devenues banales se révélaient dominan­
tes: Paspalum dilatatum, grand, bien feuillu et profondé­
ment enraciné, Sporobolusindieusrésistant à l'arrachement
et Cyperuseragrostisconnu comme l'envahisseur des prai­
ries basses, inondées et livrées au libre pacage.

Les Poacées Eleusine indiea et Eleusine tristaehya
s'avéraient moins fréquentes. Bromus wildenowii,plante
fourragère, formait une maigre touffe. Cyperusreflexusétait
issu de semences en provenance d'une adventice américaine
rare, prélevée en 1959 près de Bordeaux.

B - PLATES-BANDES PÉRIPHÉRIQUES

Abritées par une murette, ombragées par des arbustes divers,
elles recèlent des adventices bien difficiles à éliminer:

*Duehesneaindiea(Fragariaindica),sorte de Fraisier à
fleurs jaunes et à «fruits» insipides, s'y multiplie par sto­
lons superficiels ténus, fort longs et produisant de nom­
breux rejets.

* Veronicafiliformis, délicate euro-asiatique vivace,
rampante et très ramifiée, possède de petites feuilles arron­
dies et des fleurs bleues stériles; elle devient pratiquement
inexpugnable.

Conyzaalbida(Erigeronnaudini), originaire d'Améri­
que du Sud, supplante le vulgaire C. eanadensis,de naturali­
sation plus ancienne; les deux espèces s'hybrident fréquem­
ment. C. albida se reconnait à sa grande taille pouvant dé­
passer 1,50 m, à ses feuilles fortement dentées et à son in­
florescence pointue. La plante s'installe facilement sur tout
sol récemment travaillé.

C - AllÉE ENSOLEIllÉE COUVERTE DE DAllES
NON JOINTIVES

Eleusynetristachya,Poacéenéotropicale, s'y développe en
microclimat à la fois chaud et humide, avec Euphorbia ma­
eulata, plante annuelle prostrée originaire d'Amérique du
Nord.

Un Oxalis annuel ou vivace, d'identification difficile,
possède de petites feuilles pourprées et de longs stolons sou­
terrains d'extraction malaisée. II semble spécifiquement dis­
tinct du commun Oxaliseomieulataet correspond peut-être
à O. repensThunberg d'Afrique du Sud. FloraEuropaeaqui
en principe néglige les variétés le nomme O. eomieulataL.
var. repens(Thunb.) Zucc.

D - LA COUR A REV1ITEMENfDE PElITS GALE1S
ETGRA VJLLONS

Elle demande un entretien régulier pour limiter l'extension
des adventives. En particulier celle d'Oxalislatifoliaen pro­
venance d'Amérique du Sud tropicale qui est apparue en
1960; elle subsiste encore car son bulbe rosé émet des sto­
lons horizontaux terminés par une bulbille. Il est difficile
d'extraire le tout à la pointe de la pioche.

Les plantes les plus exécrables sont des Allia­
cées/Liliacées des genres Allium et Nothoseordum. On ne
peut lutter efficacement qu'en limitant leur extension végéta­
tive car il est facile de couper les jeunes inflorescences en
vue d'empêcher la production de graines.

Nothoseordum gracile (N. fragrans; N. inodorum),
plante horticole venue du Mexique et d'Amérique du Sud,
possède des feuilles linéaires toutes basales, longues de
20-40 cm, larges de 5-8 mm, directement issues du sol; les
bulbes blancs, étroits, profonds, sont difficiles à extraire en­
tièrement.

Certains Allium d'origine méditerranéenne comme les
Allium neapolitanum,A triquetrum;A roseumvar. bulbi­
ferum, A polyanthumprolifèrent très rapidement. Le der­
nier, à l'état jeune et bien qu'encore filiforme, donne déjà des
bulbilles minuscules à l'origine de nombreuses nouvelles
pousses.

Allium nigrum, rare et belle espèce à larges feuilles
basilaires, possède un mutant: Allium magieumauct. (L ?)
(A nigrumvar. bulbilliferum G.G.) connu en France dans
le Sud-Ouest. Celui-ci ne fleurit jamais, donnant une tige au
capitule globuleux formé par quelques grosses bulbilles ses­
siles. Son pouvoir de prolifération demeure donc limité.

Toute l'année, des milliers de jeunes ligneux d'origine
exotique proviennent de la germination de graines dispersées
par les oiseaux. Dans l'ordre de fréquence décroissante, il
convient de citer les semenciers suivants: d'abord des Troè­
nes (Oléacées) asiatiques: Ligustrum ovalifolium surtout
et, à un degré moindre, Ligustrum lueidum.Ensuite la Bi­
gnoniacée sud-américaine Catalpa bignonioides. Enfin,
l'Ebénacée sud-asiatique Diospyroslotus (Plaqueminier ou
Kaki). Cette dernière, bien naturalisée dans la vallée moyen­
ne du Gave d'Oloron, est recherchée comme porte-greffe
pour l'obtention de très gros fruits de haute qualité.

E - POTAGER AU SOL RÉGULIÈREMENT TRAVAILLÉ

La Poacée annuelle Eragrostispeetinacea,originaire d'Amé ­
rique du Nord, aparraît régulièrement, devenant fertile à la
fm de l'été.

F - PARTERRES EN EXPOSmON NORD ARROSÉS EN PÉRIO-
DE CANICULAIRE

Soleiroliasoleirolii(Helxinesoleirolii: Parietariasoleiro­
Iii), Urticacée endémique des Iles Baléares, Corse, Sardaigne,
est une plante vivace naine tapissante, aux tiges grèles, ram­
pantes, sans poils urticants. Ses feuilles très petites sont en­
tières, souvent alternes; les fleurs, solitaires à l'aisselle des
feuilles, sont peu visibles.

Selaginellakraussiana,Ptéridophyte prostrée, originai­
re d'Afrique tropicale australe, l'accompagne souvent.

Ces deux plantes, naturalisées dans notre région, y fu­
rent probablement introduites par des conteneurs longtemps
gardés en milieu frais et ombragé dans les jardineries.

Remerciements

Ils s'adressent à mes amis botanistes Albert PIERRE et Mar­
cel SAULE demeurant tous deux à Salies-de-Béarn. S'il m'est
arrivé de choisir le programme d'excursions communes, j'ai
bénéficié de leurs nombreuses observations sur le terrain et
de leurs connaissances.

JeanVlVANT
16 Rue Guanille
64300 ORTIIEZ

La Société Botanique de Franche Comté - 30 rue Louis Pergaud 25300 Pontarlier - édite depuis 2003 un bulletin annuel intitulé

Les nouvelles archives de la flore jurassienne
dont la vocation est de porter à la connaissance du public toutes les informations nouvelles concernant la chaîne jurassienne au
sens le plus large du terme, ignorant notamment l'existence des frontières d'états ou les limites de régions. Le numéro 1 de cette
revue au format A4 vient d'être distribué et ne comporte pas moins de 176 pages renfermant 16 articles originaux, certains re­
haussés de photographies en noir et blanc ou en couleurs.

La cotisation annuelle pour être membre de la Société, impliquant de fait la réception du bulletin, est de 15 Euros; la con­
tribution des adhérents doit être versée par chèque bancaire adressé au trésorier dans le courant du premier trimestre de l'année;
contact: Monsieur Pierre MILLET, 7 rue Victor Considérant, 25000 BESANÇON (genepi4@wanadoo.fr)
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UNE FORME RARE ET CURIEUSE DE LYCOPODIUM CU VATUM L.
par C. JÉRÔME (Rosheim)

11

En Europe l'on trouve dix espèces de Lycopodes, dont neuf
existent de nos jours en France. Elles y sont toutes proté­
gées par la loi, parfois seulement au niveau régional pour
les moins rares.

La plus commune de ces neuf est Lycopodiumclava­
tum. C'est pourtant d'elle que nous allons parler briève­
ment.

Cette idée et cette envie nous sont venues à la suite de
la découverte, en octobre 2003, d'une station de Lycopode
en massue présentant des épis sporifères ou strobiles anor­
maux.

Nous connaissions l'endroit, près de la commune de
Baerenthal, dans les Vosges du Nord et le département de la
Moselle, le long d'un chemin forestier, car nous y avions
relevé, il y a une dizaine d'années de cela, des Lycopodes
aplatis du genre Diphasiastrum,très rares, dont nous vou­
lions contrôler la pérennité.

Notre surprise fut grande d'y retrouver Lycopodiumc/a­
vatum,autrefois conforme au standard de l'espèce, à présent
hors-norme (voir notre figure). Les pédoncules terminés par
les strobiles y étaient démesurément longs (entre 20 et 30
cm !) et terminés par des épis avortés à peine perceptibles.

N'ayant à ce jour jamais eu connaissance de cette ano­
malie, nous avons recueilli quelques rares échantillons afin
de les soumettre à l'avis de botanistes amis et spécialisés
dans ce domaine.

La bonne réponse nous est venue d'Allemagne. Cette
forme inhabituelle y avait déjà été trouvée en 1903, il Ya
tout juste un siècle de cela, dans la province du Schleswig­
Holstein. Elle figure dans l'ouvrage de Hermann NESS EL,
paru en 1939 à Jena, sous le titre Die Bârlappgewâchse (Ly­
copodiaceae).

Quant à l'origine de cette malformation, le problème
n'est pas résolu pour l'instant. On ne sait pas encore si elle
est héréditaire. Notre ami, le Professeur Dr. Wilfried BEN­
NERT, de l'université allemande de Bochum, nous a écrit:
«S'agit-il d'une mutation ou seulement d'un phénomène
passager [peut-être lié aux conditions climatiques particuliè­
res de l'été 2003], je suis incapable de te le dire.»

En attendant de retourner sur place en 2004, nous re­
mercions par avance les lecteurs qui pourraient nous signa­
ler des stations de Lycopodes aberrants rencontrées lors de
leurs périgrinations.

\

Lycop odium clavatum LINNÉ 1753 Forme stérile H. SCHMIDT 1903
Photo-silhouette d'un exemplaire récolté fin octobre 2003, sur le talus d'un chemin forestier, à l'Est de Baerenthal (Moselle),

dans les Vosges du Nord, à 240 m d'altitude, sur arène gréseuse, entouré de Callunavulgaris.
La plante diffère du type standard parla longueur démseuréedes pédoncules portant les épis sporifères (plus de30 cm patois !)

et terminés pardes épis avortés à peine perceptibles

Claude JÉRÔME 2, Kroettengass 67560ROSHEIM
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ERRATUM
Dans l'article de A. BIZOT: «L'intérêt ptéridologique des forêts de résineux : l'ex~mple des.Ardenn.es» (Le Mondedes Plan!es
n0482) il convient de lire pour la légende du document 4 page 11 : Les carres (de taille variable dans chaque maille
UTM 'selon la densité des populations) représentent les stations anciennes et actuelles de Blechnum
sur les terrains paléozoïques des Ardennes.»

Gaby BERGERON
Lichemiaille

43620 SAINT ROMAIN LACHALM

Robert PORTAL
16 rue Louis Brioude
43750 VALS PRÈS LE PUY

DEUX GRAMINÉES NOUVELLES POUR LA FRANCE
GLYCERIA GRANDIS S. Watson ex A. Gray 1890; JARA VA BRACHYCHAETA (Gordon) Penail. 2002

par R. PORTAL (Vals près le Puy) et G. BERGERON (St Romain Lachalm)

Glyc;ri;;-;;~-;;ii;-----------------------ia;;;:ab~;;ch;~ï,;~-e~;un~-~iante densément cespiteu-

(Dessin page 13) se de 70-90 cm de haut, à limbes jonciformes; les panicules
d'abord plus ou moins contractées deviennent plutôt lâches,

Descendre la Loire en canoë en ce jour de juillet 2002 sur elles mesurent 20-30 cm de long. Les épillets sont uniflo-
une portion sans grande difficulté à l'entrée d'Aurec sur res de 6-8 mm de long sans l'arête, celle-ci mesure de 18-20
Loire, laissait assez de loisirs pour remarquer une touffe par- ~ de long. La lemme varie entre 4 et 4,5 mm de long
ticulière de Graminée. En bordure vaseuse du fleuve quelques pour les spécimens que nous avons observés. Dans l'ouvra-
panicules effleuraient la crête de l'eau. Un échantillon b~en ge de KERGUÉLEN J1979),il est fait me~tion de St!pa bra-
modeste fut prélevé en limite des départements Haute-Loue chychaeta, qui aurait été signalé de manière occasionnelle,
et Loire. toutefois cette indication est erronée. Cette récolte de l'Ile

Cette Graminée a été déterminée avec l'aide de l'ouvra- Sainte-Lucie dans le département de l'Aude appartient à une
ge de HITCHCOCK «Manual of the Grasses of the United autre plante américaine Jaravaambiguad'après VERLOOVE
States». La visualisation de spécimens authentiquement (2003. comm. pers.). Jarava brachychaeta est une .plante
identifiés en provenance des herbiers de Kew et Berlin, a per- sud-américaine (Argentine, Pérou, Urugay) , naturalisée en
mis de confirmer cette détermination. Australie, et connue comme adventice lainière en Angleter-

Dans la clé de HlTCHCKOK, cette espèce appartient à la re, voir RYVES, CLEMENT & POSTER (1996).En 2001elle a
section Hydropoa qui diffère essentiellement. de la section été trouvée à Gérone en Espagne où elle est parfaitement na-
Euglyceriapar des panicules étalées et des épillets ovales à turalisée; revue sur place en 2003par VERLOOVE. Une autre
oblongs ne dépassant généralement pas 6 mm de long; alo~s localité a été découverte en Espagne en 2003par PYKE près
que dans la section Euglyceriaqui comprend des Glycer~a de Barcelone. A l'origine cette plante a été décrite de France
plus familiers pour le botaniste français, tels que Gly,cena par GODRON en 1853 sous le.nom de S~ipa brach'ych~eta,
declinata,Glyceriafluitans, Glycerianotata, les panicules probablement àp~ de spéc~en,s 3:c~limatés au Jar~m bo-
sont étroites, composées d'épillets linéaires dépassant le tanique de Montpelher; toutefois longme de ces sp~clffiens
plus souvent io mm de long, Glyceriagrandisest une plan - n'est pas connue. Notons que VERLOOVE a examiné une
te en touffe assez dense pouvant atteindre l,50 m de haut; part d'herbier (P) de Jaravabrachychaetaen provenance du
les limbes mesurent jusqu'à 30 cm de long sur 5-12 mm de Port Juvénal à Montpellier dans le département de l'Hérault,
large. La ligule mesure de 2-3mm de lon~, l'apex est 1?lutôt haut-lieu jadis de plantes adventices lainières, dû aux échan-
subaigu pour le limbe supérieur, et très aigu sU!le~ limbes ges intercontinentaux, récolte de GRENIER d'avant 1875.Par
inférieurs. Les panicules sont amples, un peu inclinées au le seul regard porté sur la fleur, il est possible de foumir une
sommet, mesurant de 20-40 cm de long. Les épillets de (2) modeste clé provisoire pour différencier Jaravabrachychaeta
4-6 (7) fleurs mesurent de (3) 4,5-5,5 (6) mm de long. Glu - de Jaravaambigua.
mes et glumelles sont violacées, ces dernières mesurant de Jarava brachychaeta : lemme de 4-4,5 mm de long;
2-2,5 mm de long. apex de la lemme pourvu poils de c. 1 mm de long; arête

Originaire d'Amérique du Nord cette espèce est présente plus ou moins tordue, 18-20 m de long.
notamment dans les Iles du Prince Edwards, en Alaska, en Jaravaambigua: lemme 5-5,5mm de long, apex de la
Virginie, dans le Tennessee, l'Iowa, le Nebraska, le Nou- lemme pourvu de poils de c. 3 mm de long; arête genouil-
veau Mexique, l'Arizona, l'Oregon, le Maine, le Massachus- lée, 25-30 mm de long.
sets. D'après RIVES, CLEMENT & POSTER (1966)elle n'a pas Sznonzmies:Achnatherumbrackychaetum(Godron) Bark-
été véritablement trouvée en Grande-Bretagne, par contre elle _......_ ........_
serait présente au nord-ouest de l'Europe et ~n SC3!ldinavie. worth 1993; StipabrachychaetaGodron 1853.
C'est incontestablement une plante hygrophile puisque ses Bibliographie
milieux de prédilection sont les bords de rivières, les lieux AIZPURU L, 1999.-Flora del Pais Vasco- Vitoria-Gasteiz :
humides, les marécages. Le type a été décrit du Québec, W. 685-686.

MUNRO 1858. GODRON G., 1853.-Mém.Acad. monsp.,1 : 450.
Synonymies: GlyceriaamericanaPme11903; Glyceria HITCHCOCK A.S., 1971.-Manual of the Grasses of the Uni-
flavescens Jones 1910;Glyceriagrandisfa. pallescensFer- ted States: 81-93; 445-460.
nald 1921; Glyceria maxima subsp. grandis Hultén 1942; .
PaniculariaamericanaMac M. 1892;Paniculariagrandis KERGUÉLEN M., 1979.-Flore de la France de H. COSTE, cm-
Nash 1913; Poaaquaticavar.americanaTorrey1823. quième supplément: 469-497.

MORALDO B., 1986.- Il genere StipaL. (Gramineae)in Ita-
Iarava brachychaeta lia.- Webbia,40 (2) : 203-278.

(Dessin page 14) RYVES T.B., CLEMENT EJ. & POSTER M.C., 1996.- Alien
Cette Graminée a été découverte dans un milieu xérique vers Grasses of the Bristish Isles: 8-10; 28; 110-112.
le lac de Salagou dans le département de l'Hérault. ~'est la WATSON L. & DALLWITZ MJ., 1994.-The Grass Genera of
clé des Stipaadventices d'Europe de VERLOOVE (travail ~us
presse) qui a offert la possibilté de procéder à la détermina- the World: 635-636; 908-910.
tion; celle-ci fut confirmée quelques temps plus tard par
VERLOOVE lui-même.

Les Stipaont subi des divisions infra-génériques, nous
attendons avec impatience le travail de VERLOOVE pour en
savoir plus sur ces découpages, notamment à propos du
genre Jaravacréé par RUIZ & PAVON et du genre Nassella
créé ar DESVAUX.
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AUTOPSIE D'UNE EXPOSITION DE BOTANIQUE APPLIQUÉE
par M. A. FARILLE (Samoëns)

15

Les expositions de botanique (fondamentale ou appliquée)
sont inexistantes en France. A peine voit-on quelques curio­
sités, ou taxons attractifs et/ou protégés, présentés parmi
d'autres matériaux.

Samoëns(Haute-Savoie) est connu pour son Jardin bo­
tanique alpin. Nous le devons à Marie-Louise COGNACQ­
JAY, native da Samoëns et fondatrice de La Samaritaine.
Edifié en 1906,ce jardin a entretenu dans la région une «cul­
ture botanique», renforcée par la création en 1936 de la Sta­
tion d'Ecologie végétale par Gabriel COGNACQet le Profes­
seur H. HUMBERTalors titulaire de la chaire de Cultures au
Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris. Le matériel
exposé provient de l'Herbier régional de cette station, initié
la même année par le Professeur H. HUMBERT et l'Amiral
H. de LEIRIS. Il est riche d'environ 20000 feuilles montées
concernant la seule flore de Haute-Savoie (dont il renferme
99% des espèces recensées à ce jour) . C'est un outil incon­
toumable pour toute recherche à effectuer en botanique dans
ce département. Il était naturel de proposer, dans ce village
alpien de 2 300 habitants, à forte tradition culturelle, classé
«Ville d'Art & d'Histoire» et station de sports d'hiver, une
manifestation aussi spécialisée qu'une exposition de botani­
que.

L'idée de cette initiative m'est venue à l'esprit à la suite
d'explorations réitérées de milieux bouleversés, transformés
ou synthétiques (enrobés; bétons) du département de la
Haute-Savoie. L'importance du processus d'intrusion de néo­
phytes, souvent xénophytes, dans les emprises ferroviaires,
les zones d'activités, les friches industrielles et touristiques,
les talus et échangeurs d'autoroutes, les lieux «chimiques»
où à substrats rapportés, etc ... est telle qu'elle offre un sujet
à la fois original et général susceptible d'éveiller l'intérêt
d'un large public. Ces constatations ne sont pourtant pas ré­
centes puisque jean-François PROST écrivait déjà en 1975
:«des plantes aussi nombreuses sont apparues, amenées par
le chemin de fer, les navires et les transports routiers» (Le
Mondedes Plantes,384)

J'avais présenté en 2002, sans aucune publicité, dans la
superbe salle d'exposition temporaire de Samoëns (roman
tardif du xv-v-siècle) 36 espèces de ces intrus sous forme
d'exsiccatasur des tables inclinées, accompagnées d'autant de
feuilles en format A3 sur lesquelles on pouvait lire en gros
caractères :

- les noms vernaculaires et scientifiques, la famille;
- la patrie d'origine;
-le vecteur de transport (toujours anthropique);
- l'écologie et les milieux de prédilection;
- le lieu et l'auteur de la première découverte;
- l'extension en Haute Savoie, France et dansle monde
- une note à l'attention des adultes;
- une note à l'attention des enfants.
A notre grande surprise, les visiteurs (2060 «vrais» vi­

siteurs en 21 jours au cours du mois de février 2002) sont
entrés aisément dans le sujet. La presse régionale l'a abon­
damment commenté (5 articles bien documentés consacrés à
l'exposition) et la radio associative locale en a fait état. Le
«vin d'honneur», offert par la municipalié et présidé par le
maire de Samoëns, a rassemblé de nombreux amis; les col­
lègues botanistes n'étaient représentés que par Denis JOR­
DANqui seul en avait été informé.

Cette première expérience m'a conduit à entreprendre
une opération encore plus osée : ouvrir au grand public une
exposition portant sur un domaine de connaissance réservé
aux seuls botanistes confirmés, ayant pour thème: «La hié­
raciologie,ou le mondeésotérique(bizarroïde)des botanis­
tes».L'affiche annonciatrice précisait: entrée libre, accessi­
bilité à tous, présence d'un botaniste, activités pour les en­
fants.

La salle d'exposition n'étant libre qu'en février 2004,

nous avons retenu comme dates pour la manifestation la pé­
riode qui se superposait aux vacances scolaires: 12 février
au 4 mars. Les portes étaient ouvertes tous les jours de 15 à
18 heures 30. J'ai obtenu pour ce faire les soutiens indispen­
sables de:

- la mairie pour les relations et la reprographie;
- l'Office du Tourisme pour l'information et la repro-

graphie;
- Radio-Samoënspour la diffusion de l'information;
- FR3 qui a diffusé à plusieurs reprises une petite sé-

quence dans laquelle m'a été donnée l'opportunité d'expliquer
la finalité de l'exposition;

- la presse régionale «Le Dauphiné» et «Le Messager»
pour répercuter l'information;

- la «Société des Maçons», l'«Ecomusée du Clos­
Parcher»,le «Grifem»,associations à caractère culturel de la
commune de Samoëns;

- des services techniques de la commune;
- Denis JORDANpourlecontrôle desexsiccata(Asters);
- AndréCHARPINpour les monographes;
- Petra BERTRAM-FARILLEpour lesdessins naturalistes;
- Jean-François DESMETpour l'illustration etla légende
- Simone DECHAVASSINE,relecteur conflrmé;
- Violaine SIMON,guide conférencier du patrimoine.
L'exposition était présentée comme suit:

CÔTÉ 1
ACCUEIL: portrait de Léonard FUCHS avec une illustration
d'Epervière (Piloselle) datée de 1551.
OBJECTIFSDE L'EXpOSmON : «Ouvrir au grand public un
domaine de connaissance normalement réservé à quelques
spécialistes» et commentaires sous forme de clés ouvrant,
étape après étape, la voie à la botanique descriptive et taxi­
nomique' puis aux particularismes de la hiéraciologie.
Exemple de l'une des plaquettes:

«Et cependant, elles témoignent d'une étonnante originalité
et ont fait l'objet de milliers de publications dans toutes les
langues européennes. Elles concernent leur "systématique",
leur "écologie", leur "répartition" et leur "sexualité».

LESGRANDSOUVRAGESGÉNÉRAUX:pages de clés d'iden­
tification de FloraEuropaea;pages de la Flore complétive de
P. FOURNIER,pages d'illustration de la Grande Flore de G.
BONNIER,etc ...
LES GRANDS MONOGRAPHES: Karl H. ZAHN; Elias Ma­
gnus FRIES; Dominique VILLARS; C.W. von NAEGELI;
Jean-Casimir ARVET-TOUVETavec, pour chacun d'eux, une
iconographie accompagnée d'une brève biographie.
UNEXEMPLEDERECHERCHESENCOURSDERÉDACTION:
des pages, encore inédites, du traitement de J.-M. TISONpour
la Flore pratique de la région méditerranéenne française, de
façon à illustrer l'actualité de cette science.

FOND
ILLUSTRATIONS: une suite de dessins des organes de la
plante dans leur diversité: la souche, l'appareil caulinaire, la
feuille, l'inflorescence, le capitule, le fruit, les trichomes
avec exemples de leur combinaison. Les diverses morpholo­
gies de chacun de ces organes étaient regroupées sur une ou
deux planches (formatA2).
L'HISTOIRENATURELLEDESÉPERVIÈRES.De la légende à
l'histoire de leur appréhension scientifique (l'étude de ces
plantes érigée au rang de science particulière: la hiéraciolo­
gie); le dernier grand monographe français d'envergure euro­
péenne (Bernard de RETZ); les formes de leur sexualité; leur
distribution; l'évaluation numérique en Europe, en France,
en Haute-Savoie, etc. Cette rubrique, écrite en caractères
géants, s'étalait sur 40 feuilles (format A3) en mode rédac­
tionnel direct et concis comme suit :
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Feuille 4
Les épervières

appartiennent à la
famille des Astéracées

(ou Composées)
La marguerite est une

Astéracée

Feuille 5
Une fleur de marguerite

est en réalité une
inflorescence. A la

périphérie, on trouve
des fleurs lil:ulées.

ce sont celles qu'on "effeuille"
quand on en pince ...

Feuille 6
Chez les épervières

Toutes les fleurs sont ligulées
Ce sont des

Astéracée s- L jgu 1if) ores.

L'ENCHAÏNEMENT TAXINOMIQUE, selon SELL & WEST: les
caractères communs, du sous-genre aux groupes, étaient ma­
térialisés au moyen de rubans de couleur.
LES EXS/CCATA, chacun d'eux étant accompagné de deux fi­
ches (format A2) sur lesquelles étaient portées les informa­
tions suivantes :

fiche1: taxon: nomenclature, aire, forme de sexualité
fiche2:récolte: date, lieu, altitude, écologie, collecteur

Modèle:

Fiche 1 Sous-genreHieracium
IN1ERMÉDIAIRE- CLONE
PHYUDPODE
2-5 FEUILLES CAilllNAIRES
Distribution: Jura, sud-ouest et centre Alpes,

Apennins
Haute-Savoie : mont de Musiège, Alpes anné­

ciennes et lémaniennes

rubansdecouleur«taxinomiaues»

Fiche 2 HIERACIUM LEUCOPHAEUM GrenieretGoomn
Intermédiaire entre scorzonerifoliumet humile;

diffère de scorzonerifoliumpar la présence de poils glandu­
leux répartis sur toute la plante

Orijine : Haute-Savoie: Brizon, Plateau de Ceni­
se (P. de PALEZIEUX, 1916)

CÔTÉ 2

LES GRANDS COllECTEURS SAVOYARDS
Liste accompagnée d'une note biographique

LAUSlE COMPlÈlE DES TAXONS HAUT-SAVOYARDS
D'après le Catalogue à jour de CHARPIN & JORDAN

Enfin, étaient mis à la disposition des enfants, sur de
grandes tables, des outils de dissection, loupes, loupes bino­
culaires, papiers, crayons graphite et de nombreux ouvrages.
L'animation qu'ils assuraient, en particulier par leurs dessins
signés et exposés immédiatement dans l'enceinte de l'exposi­
tion, apportait une note de créativité et de sensibilité.

LES MÉTHODOLOGIES PÉDAGOGIQUES

La difficulté résidait dans la nature-même de l'exposition qui
proposait en premier lieu des concepts et, de ce fait, beau­
coup de texte et d'obscurs matériaux d'herbiers. Neuf visi­
teurs sur dix n'avaient jamais entendu parler d'«Epervières».
La présence permanente d'un botaniste était dès lors indis­
pensable : une seule intervention de celui-ci allongeait le
temps consacré à la visite de quelques minutes à 20-30 mi­
nutes.

Le plus opportun était de rassembler les visiteurs en
petits groupes dans l'ordre de leur entrée et de leur proposer
un enchaînement logique de ces concepts.

A. Une entrée dans le monde des botanistes généralistes,
puis «ésotérique» de celui des spécialistes.

B. Une entrée dans le monde des spécialistes, en insistant
sur les particularités de leurs travaux replacés dans le contex­
te de leur époque.

C. Une entrée dans la botanique systématique, en s'inspirant
de l'astuce du Professeur GUillAUMIN, reprise par le Profes­
seur HAMEL: le tri de boutons effectué par un enfant. celui­
ci commence spontanément par les caractères les plus répan­
dus:

Tri n° 1 : L'enfant sépare les boutons en plastique des
boutons en métal (ruban bleu pour le plastique, ruban jaune
pour le métal). Les laissés pour compte, des matières com­
posites, seront repris plus tard.

Tri n° 2: L'enfant sépare les boutons en métal argenté
des boutons en métal doré (ruban vert pour l'argenté, rouge
pour le doré).

Tri n° 3 : L'enfant sépare dans le tas de boutons en
métal argenté les boutons à 2 trous, à 3 trous (rares), à 4
trous (2 trous: violet; 3 trous: blanc; 4 trous: jaune).
~: Le fait de mettre en scène un enfant du groupe

en le faisant participer au processus pédadogique lui confère
le statut de vedette.

Ainsi, le Hieraciumatratumsuit l'alignement des ru­
bans de couleur qui le concernent: bleu, vert, jaune. A cha­
que ruban, le nombre de boutons diminue et cerne de plus en
plus l'espèce. Les caractères botaniques étaient directement
notés sur ces rubans. Je terminais l'explication en assurant
que les botanistes ne procédent pas autrement. L'approche
peut devenir cependant plus délicate si l'on doit prendre en
compte les boutons concaves et/ou convexes, les rebords,
les boutons composites (plusieurs matières), les boutons
fantaisie, etc ... mais c'est tout de même la démarche qui
conduit à l'unité de base du naturaliste: l'espèce.

D. Exercices directs sur des spécimens d'herbiers, comme
font les botanistes, en deux temps:

Premier temps : observation des caractères macrosco­
piques: phyllopode ou non; type foliaire; type d'inflores­
cence, ete ...

Deuxième temps: observation des caractères microsco­
piques: les divers types de poils sont dessinés très grossis
sur une feuille au format A2. Les visiteurs sont invités à
identifier à l'aide d'une loupe les types de poils observés et
noter leur combinaison sur un spécimen détaché à cette fin.

E. Ecologie : J'explique la spécialisation écologique des
espèces en m'aidant de quelques rupicoles:

Falaise thermique: Hieraciumlanatum
Falaise plus fraîche: Hieraciumhumile
Falaise ombragée: Hieraciumcottetii

F. J'attire ensuite l'attention sur la répartition des taxons
en m'appuyant sur le cas de Hieraciumsalaevense,connu
seulement en France de son locusclassicus: le Salève, mais
trouvé également en Suisse dans plusieurs localités. Une
note de ROMIEUX concernant le locusclassicuset datant de
1926 est reproduite à l'attention du grand public: «Devient
rare à cause de récoltes abusives». Le problème de protection
de la nature ne date pas d'aujourd'hui! Qui plus est, il s'agit
dans le cas présent de récoltes de botanistes.

G. J'attire ensuite l'attention sur la biographie et la chro­
nologie de quelques grands prospecteurs de la flore de Haute­
Savoie, de CI. FAUCONNET à D. JORDAN.

H. J'attire enfin l'attention sur l'inventaire des Eperviëres
en Haute-Savoie et sur le souci de son actualisation penna­
nente : 12 taxons ajoutés à l'inventaire dans les 20 dernières
années, tous dûs à D. JORDAN en insistant sur le fait que la
difficulté d'identification nécessite le «visa» d'un spécialiste
avant d'intégrer tout taxon présumé nouveau dans cet
inventaire.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS A LA FLORE D'AUVERGNE
par E. GRENIER (Le Puy-en-Velay)

: D'après la

1. Page 134 : Aesculus carnea Hayne : Malgré son ori ­
gine artificielle mais à cause de sa parfaite fertilité, cette
planten'est pas considéréecommehybride.C'estuneespèce
«hybridogène» née de croisementsrépétés entre Aesculus
hippocastanum(Tourn.)L. et AesculuspaviaL. (renseigne­
mentsempruntésà la florede Belgique,1992).

Assez souvent planté; observé au Puy-en-Velay
(Haute-Loire).
2. Page 119 : Veronica polita Fries : Nombreuses loca­
litésdans le Puy-de-Dômeet le Cantal,d'aprèsCHASSAGNE
(fi : 275-276). Je l'ai observée en Haute-Loire, au Puy, où
elle est fréquente et s'élève au moins jusque vers 800 m, à
Ours,mais où elle est dominéepar l'abondancede Veronica
persicaPoiret.
3. Page 258 : Eranthis hiemalis (L.) Salisb. : Grâce à
l'clnventaire analytique... » du Dr. CHASSAGNE(1957, 1 :
339), j'ai indiquécette espèce dans un ravin de la vallée de
Chaudefour (Puy-de-Dôme),mais il faut rappeler que la
plantey était déjà connue,découvertepar LAYÉ et citéepar
la Flore de HÉRIBAUD (1915).

J'en ai remarqué, grâce à H. BAYLE, une population
dans un site boisé voisindu Puy, sur la limitedes commun­
bes de Ceyssacet d'Espaly.

La Flore du C.N.R.S. (1976, ID : 825) la considère
commenaturaliséedans une grandepartie de la France.De
même, la Flore d'Italie de PIGNATIl la signale, au même
titre,dansbeaucoupde régionsde l'Italie.
4. Page 338 : Anthemis carpatica Willd.

Flore d'Auvergne,Leucanthemummonspeliense(L.) Coste
est connude plusieurssitesde la région Auvergne.Mais il a
étécitépar erreurdansla valléede la Dordogneversle barra­
ge de l'Aigle (Cantal), la plante n'étant pas encore fleurie.
Desétudesultérieuresduesà H. LASSAGNE ont démontréque
des plantes du même lieu appartiennenten réalité à Anthe­
miscarpaticaWilld.(décritdans Floraeuropaea);cette cor­
rection ayant échappéaux notes déjà publiées, il est néces­
saire de la signaler aux utilisateurs éventuels de la «Flore
d'Auvergne».
5. Page 480 : Setaria verticillata (L.) Beauv. var. ver­
ticillata : Plante assez répandue dans les régions basses.
J'ai déjàremarquésa présenceà Murat (Cantal)dans unjar­
din, vers 900 m d'altitude.Plus récemment,je l'ai retrouvée
aubordde la routedu Puy (Haute-Loire)à Mons.
6. Sporobolus indic us (L.) R. Br. n'est pas indiqué
dans la «Flore d'Auvergne». Il a été trouvé plusieurs fois
dans la région, mais je ne l'ai pas moi-même rencontré. Il
pourraitprendreplacepage 480 à la suite des Setariadont il
présenteplusieuyrscaractères;mais il en diffèrepar l'absence
des soiesraidesdépassantles épillets.
7. Page 619 : Deuxnumérosont été intervertis:

- le n? 5 est CemauriumerythraeaRai. var. erythraea;
- le n° 6 est Blackstoniaperfoliata (L.) Huds. subsp.

petfoliata.
ErnestGRENIER

Avenued'Ours-Mons
43000LE PUY-EN-VELAY

Viennentdeparaître

FLORE ET VÉGÉTATION DE QUELQUES MARAIS DE CHARENTE·MARITIME
par Christian LAHONDÈRE

Les maraispeuventêtre définiscommedes zoneshumidesoù la végétationrecouvrela presque totalitéde la surfacedu sol et
l'on peut distinguerparmi eux les marais salés,lesmaraissaumâtreset les maraisdoux,ces distinctionscorrespondantà des en­
semblesvégétauxdifférents.Lesmaraisde l'intérieursont,dansle périmètreétudié,des marais doux,alorsque le littoralmontre
souventles trois typesde marais qui se succèdentau fur et à mesureque l'on s'éloignede l'océan.

Une partie importantede la Charente-Maritimeest occupéepar de telles zoneshumides.Bon nombred'entreelles ont été
aménagéesavantqu'uninventairede leur floreet de leur faunen'ait été entrepris;d'autressontmenacéespar ce que l'onnomme
parfois des projets d'assainissement;certainessont, en ce moment-même,victimesde destructionsalors que l'on sait qu'elles
sontbiologiquementriches.On détruitainsiun patrimoinenaturelirremplaçablepour un profit immédiatpas toujoursévident.

L'auteurfait ainsi «l'étatdes lieux»de la flore et de la végétationd'un certainnombrede ces zoneshumidessi attrayantes
conférantun aspecttellementcaractéristiqueaux zonesbasses«proximo-océanes»de la Charente-Maritime.

Un ouvragede96 pagesau format225 x 160 mm, n° spécial23, éditépar la SociétéBotaniquedu Centre-Ouest

LES SALICORNES s.l. (Salicornia L., Sarcocornia A.J. Scott et Arthrocnemum Moq.) SUR LES CÔTES
FRANÇAISES

par Christian LAHONDÈRE
Les salicornesau senslargesontdes plantessouventdifficilesà identifier(etqui ne peuventparfoisl'êtrequ'à un momentdéter­
minéde leurcyclede développement),en particulierles salicornesannuellesdu genreSalicorniaL. Ces difficultésd'identifica­
tion tiennenten grandepartie à l'homogénéitéde la morphologiedes organesvégétatifset reproducteursà laquelle s'ajoutela
grandevariabilitédes conditionsphysiquesdu milieuauxquellesces plantessont soumiseset réagissent: va-et-vientde la mer,
immersionplus ou moinsprolongée,variationsde la salinité,nature du substrat,durée de l'éclairement..., conditionsdont les
effets sur la morphologiesont rarementfacilesà distinguerdes facteursgénétiques,les seulsà devoirêtre pris en comptepour
accédéerà unedéperminationcorrecte.Danscet ouvrage,l'auteurfait le point,en s'appuyantsur sespropresobservationset me­
sures, sur les connaissancesactuellesconcematces végétauxqui jouent un rôle capitaldans la vie des zones halophileset un
rôle physionomiquemajeurdans l'aspectdespaysageslittoraux.

Sont successivementabordés(avecdessinsexplicatifsau traitet illustrationsphotographiquesen couleurs)les cas de Sali­
comiadolichostachyaMoss.,SalicomiafragilisP.W.Ball et T.G.Tutin,SalicorniaemericiJ. Duval-Jouve,Salicorniaobscura
P. W. Ball et T.G. Tutin, SalicorniaramosissimaJ. Woods,SalicorniabrachystachyaD. Kônig,SalicorniapatulaJ. Duval­
Jouve,"C.E.Moss, Salicorniax marshalliiD.H.Dalby,SalicomiaobscuraP.W. Ball subsprubescensJ.-M. Géhu (= Salicor ­
nia obscurax S. ramosissima?), autreshybridesde Salicornia,SarcocomiaperennisAl. Scott,SarcocomiafruticosaAJ.
Scott, ArthrocnemumglaucumUng.-Stemby.

Un ouvragede 121 pages au format225 x 160 mm,n° spécial24, éditépar la SociétéBotaniquedu Centre-Ouest

Note de la Rédaction
La SociétéBotaniquedu Centre-Ouestn'a vocationà diffusersespublicationsqu'auprèsde ses adhérents.Les personnesintéres­
séesnon sociétairesdoiventau préalables'acquitterde leurcotisationauprèsdu trésorierde la Société.

Contact: Trésorierde la SociétéBotaniquedu Centre-Ouest 14 GrandRue F - 85420 MAILLÉ
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA FLORE ET DE LA VÉGÉTATION DES ÎLOTS SATELLITES DE LA CORSE
11e note : ÎLOTS DE MAESTRO MARIA (ARCHIPEL DES ÎLES CERBICALE)
par G. PARADIS (Ajaccio), C. PIAZZA (Viggianello) et J.M. CULIOLI (Bonifacio)

Résumé : Le petit îlot de Maestro Maria (2800 m') a une
surface très plane (de 2 m d'altitude) avec deux rochers émer­
geant. L'influence maritime y est très forte. Sa flore com­
prend 22 taxons. Sa végétation est constituée par un peuple ­
ment dense d'Halimioneportulacoides,où les goélands leuco­
phée nicheurs commencent à créer des trouées colonisées par
des thérophytes (tabl. 2).

Le grand îlot de Maestro Maria (28200 m') a une mor­
phologie variée (plage sableuse, dune, dépression saumâtre,
plate-forme vers 3 m d'altitude et rochers atteignant 5 m d'al­
titude). L'influence maritime y est importante. La flore,
riche, comprend 88 taxons. Comme impacts anciens, l'îlot a
subi des incendies et un pacage hivernal des chèvres. Les im­
pacts actuels résultent des piétinements par des estivants et

de la nidification des goélands leucophée, qui favorisent une
modification des groupements végétaux. La végétation, décri­
te par des relevés (tabl. 3 à 6) et une carte (Fig. 3) est assez
variée, avec plusieurs formations de substitution (pelouses
en particulier).
Mots clés : impact aviaire, phytosociologie, végétation
micro-insulaire.

Introduction
L'archipel des îles Cerbicale, situé au sud-est de Porto­
Vecchio et classé en réserve naturelle, comprend les îlots sui­
vants : Forana. petit îlot de Maestro Maria, grand îlot de
Maestro Maria. Vacca. Piana, Pietricaggiosa et, plus au sud,
les îlots du Toro (Figure 1).Cet article présente la flore et la
végétation des deux îlots de Maestro Maria
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Figure 1. Cartes de localisation

A. Situation en Corse de l'archipel des iles Cerbicale
B. Localisation des îlots de Maestro Maria dans l'archipel des Iles Cerbicale

(d'après la carte 1G.N., 1990). Les isobathes 10et 20 m ont été indiquées.

Méthodes d'étude. L'inventaire de la flore a été
réalisé par des relevés floristiques plus ou moins rapides lors
des visites en juin 1993, octobre 1994, mai 1996 et juillet
2001.

La végétation a été décrite par des relevés phytosociolo­
giques (en juin 1993 et mai 1996) et une cartographie à
grande échelle. Celle-ci, d'abord effectuée en octobre 1994, a
été reprise en mai 1996, dans le cadre d'un suivi de la végéta­
tion terrestre des îlots en réserve naturelle (BIORET & GOUR­
MELON 1997).

Précédents travaux sur la flore de ces îlots.
LANZA (1972) et LANZA & POGGESI (1986) ont donné par
îlot une liste floristique mais avec peu de taxons, leurs pros­
pections ayant été réalisées en été

GAMISANS (1992) a publié pour le grand îlot un inven­
taire beaucoup plus détaillé.

Précédents travaux sur la végétation de ces
îlots. DUBRAY (1982) a dressé une carte détaillée des faciès
de végétation, en suivant les méthodes du C.E.P.E. (GODRON
& al. 1968). GAMISANS (1992) a effectué douze relevés phy­
tosociologiques sur le grand îlot.

Présentation des îlots étudiés
Le petit îlot (ou écueil) de Maestro Maria. éloigné de 1,6
km de la côte corse, a une superficie de 2800 m', Sa topogra­
phie correspond à une surface très plane à 2 m d'altitude en­
viron' d'où émergent deux rochers granitiques atteignant 3 m
d'altitude. Un peu de sable recouvre le sommet plat. Cette
morphologie correspond à une ancienne plate-forme d'abra­
sion marine, formée lorsque le niveau de la mer était un peu
plus haut que le niveau actuel, à une époque récente de l'Ho­
locène, vers 5000 à 3000 av. r.c. (OITMANN 1958, PAS­
KOFF 1998).

Par suite de sa très faible hauteur au dessus du niveau
de la mer, l'influence maritime est très importante sur cet
îlot, ce qui explique la dominance de la végétation de type
halophile, à Halimioneportulacoides.

Le grand îlot de Maestro Maria, éloigné de 1,7 km
de la côte corse, d'une superficie de 28 200 m- a une mor­
phologie variée avec :

- une plage sableuse à la pointe nord,
- une plage de galets du côté nord-est,
- une plage sableuse et une dune du côté sud-ouest
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- une dépressioncentrale, arrière-dunaire,inondéeet à
substrat saumâtre en été,

- des plates-formesà 3m d'altitudeenviron.une petite
à la pointe sud et une plus grande au nord-ouest de la dé­
pressioncentrale,

- une arête rocheuse gneissique,affleurantsur la partie
orientaleet atteignant5 m d'altitude maximale.

Cettemorphologievariéeexpliquela diversitéde la vé­
gétation.

Impacts passés. D'après PAPACOTSIA & SOREAU
(1980), les îles de l'archipel des Cerbicale, à l'exceptionde
celles de la Vacca et du Toro, ont fait l'objet,jusqu'à la fin
des années 1970, d'un pacage hivernalde chèvres,avec brû­
lis, ce qui a eu un impact important sur la végétation.Une
cabane en ruine, qui a peut-être été utilisée lors de mauvais
temps, est visible sur le grand îlot de MaestroMaria.

Celui-ci,d'accèsfacilepar suitede sa côtebasse,de ses
plages sableuses et de sa dune, subit en été la visite de
nombreux estivants, ce qui provoque des piétinements et
une certainedénudation.De plus, en l'absenced'une surveil­
lance régulière et assez sévère, qui n'a été mise en place
qu'en 2000, beaucoup d'estivants passaient la nuit sur l'îlot
et y faisaient de petits feux, ce qui a provoquéune forte ré­
ductiondu nombre et du biovolumedes végétauxligneux.

Impats actuels. Depuis la mise en réserve, au début
des années 1980, le nombre des goélandsleucophée(Larus
cachinnans) nicheurs a fortement augmenté sur les deux
îlots. L'impact de ces oiseaux sur la végétationet les habi­
tats micro-insulairesest bien connu (GAMISANS 1992, PA­
RADIS & LORENZONI 1996, FOGGI & al. 2000) et seraillus­
tré dans la descriptionde la végétation.

1. FLORE
La nomenclature taxonomique suit celle de GAMISANS &
JEANMONOD (1993)
1.1. Taxons observés sur le petit îlot (écueil)
de Maestro Maria

Nous avons observé 22 taxons, tandis que LANZA &
POGGESI (1986) ont donné une liste floristiqueen compre­
nant 6. On a fait précéderd'un astérisqueles espècescitées
par ces auteurs.

ANGIOSPERMAE- MONOCOTYLÉOONES (4 taxons)
AMARYUJDACEAE : Pancratiummaritimum
ARACEAE : Arisarumvulgare
UUACEAE: *Alliumcommutatum
POACEAE: Catapodiummarinum

ANGIOSPERMAE - DICOTYLÉDONES (18 taxons)
APIACEAE: *Daucuscarotasubsp.hispanicus
ASTERACEAE: Aetheorhizabulbosa;*Anthemismaritima,
Senecioleucanthemifolius
BRASSICACEAE : Calcitemaritime,Coronopusdidymus
CARYOPHYLLACEAE : Saginamaritima
CHENOPODIACEAE: Atriplexprostrata,Chenopodiummu­
rale,Chenopodiumopulifolium,*Halimioneportulacoides
FABACEAE: Trifoliumglomeraium;Viciaatropurpurea(=
V. benghalensis)
MALVACEAE : Lavateracretica
PAPAVERACEAE: Fumaria bastardü
POLYGONACEAE : Rumexbucephalophorus
PRIMULACEAE : Anagallisarvensis
SOLANACEAE: Solanumnigrum

LANZA& POGGESI (1986) ont notéDactylisglomerata
(subsp. hispanica)et Pistacia lentiscus.que nous n'avons
pas observés.
1.2. Taxons observés sur le grand îlot de
Maestro Maria

Nous avons observé 88 taxons. GAMISANS (1992) en a
noté 68 et LANZA & POGGESI (1986) 27. On a fait précéder
d'unecroix les taxons cités par GAMISANS et par un astéris­
que ceux cités parLANZA& POGGESI.

La figure 2montre la localisationde quelquestaxons.

Figure 2 : Localisationde quelquesespècessur le grandîlot
Cv : Calicotome villosa

Ep : Elymuspycnanthus(Elytrigiaamerica)
Hm : Helichrysumitalicumsubsp. microphyllum

la: Juncusacutus
Lv : Limonium virgatum
Mc : Myrtus communis

Nt: Narcissustazetta
De : Oleaeuropaeasubsp.oleaster

Pa : Phillyreaangustifolia
Sm : Smilax aspera

Th: Thymelaeahirsuta

ANGIOSPERMAE- MONOCOTYLÉDONES (34taxons)
AMARYUJDACEAE: Narcissustazetta(rare), +*Pancratium
maritimum
ARACEAE: +Arisarumvulgare
CYPERACEAE : «Carexdivisa,«Scirpusholoschoenus
JUNCACEAE: «Juncus acutus, 1. bufonius, +J.hybridus,
J. subulatus
ULlACEAE: +*Alliumcommutatum; +*Asparagusacutifo­
lius,+Asphodelusaestivus,Drimia undata;+*Smilaxaspe­
ra
POACEAE: +*Ammophilaarenaria subsp. arundinacea,
+Anthoxanthumovatum;+Avenabarbata;+Brachypodium
retusum;+Brizamaxima,»Bromus madritensis,+Catapo­
dium marinum,«Cynodon dactylon, +Cynosurusechina-



LEMONDEDESPlANTES 21

tus, +*Dactylishispanica,*Elymusfarctus, +Elymuspyc ­
nanihus,-Gaudiniafragilis, «Hordeummurinumsubsp. le­
porinum, Lolium loliaceum,+Parapholisfiliformis, +Poly­
pogon subspathaceus,+*.

ANGIOSPERMAE - DICOTYLÉDONES(54taxons)
ANACARDIACEAE: +*Pistacialentiscus
APIACEAE: +*Crithmummaritimum,+*Daucuscarotas.l.
(vraisemblablement subsp. hispanicus),+*Eryngiummari­
timum, +*Ferulacommunis
ASTERACEAE : Aetheorhizabulbosa,+Anthemismaritima,
Chrysanthemum coronarium, +Galactites elegans,
+*Helichrysumitalicumsubsp. microphyllum,+Hypochae­
ris achyrophorus,+*Inulacrithmoidessubsp. mediterranea,
Reichardiapicroides,+*Seneciocineraria,»Senecioleucan­
themifolius, »Sonchusasper,+Sonchusoleraceus
BORAGINACEAE : -sEchium plantagineum
BRASSICACEAE: +*Cakilemaritima,Coronopusdidymus,
Lobulariamaritima
CARYOPHYLLACEAE : +Polycarpontetraphyllum,Sagina
maritima, +Silenegallica, »Silene sericea, -Spergularia
heldreichii
CHENOPODIACEAE : Atriplex prostrata, +Betamaritima,
«Chenopodium opulifolium; +*Halimioneportulacoides,
-Sarcocomiafruticosa
CRASSULACEAE : Umbilicusrupestris
ERICACEAE: Arbutus unedo (noté en 1993, mais non revu
ultérieurement)
EUPHORBIACEAE: +Mercurialisannua
FABACEAE : +Calicotome villosa, +*Lotus cytisoides
subsp. cytisoides,-Medicago littoralis,»Trifoliumarvense,
Trifolium campestre, Trifolium glomeratum,-Trifolium
scabrum,+Viciaatropurpurea
MYRTACEAE : -Myrtus communis
OLEACEAE: «Oleaeuropaeasubsp. oleaster,+Phillyreaan ­
gustifolia
PAPAVERACEAE : +Fumariabastardii
PLANrAGINACEAE: Plantagolanceolata,-Plamaga welde­
nii var purpurascens
PLUMBAGINACEAE: +Limoniumnarbonense,-sLimonium
virgatum
POLYGONACEAE: +*Rumexbucephalophorus
PRIMULACEAE: Anagallisarvensissubsp. arvensis
RUBIACEAE : Galiumverrucosumsubsp. halophilum
TAMARICACEAE : +*Tamarixafricana
THYMELAEACEAE: +*Thymelaeahirsuta

Remarques: LANZA& POGGESI(1986)ont noté cinq
taxons que nous n'avons pas observés: Urgineamaritima,
Ruscus aculeatus, Camphorosma monspeliaca, Mesem­
bryanthemum nodiflorum, Limonium angustifolium(sic).
Il est probable que le nom Limoniumangustifoliumcorres­
ponde au binôme Limoniumnarbonenseet le nom Urginea
maritimasoit sans doute un lapsuscalamipour Urginea(=
Drimia) undulata(= undata).

Mesembryanthemumnodiflorum,espèce annuelle ac­
tuellement présente sur les îles voisines (Forana. Piana et
Pietricaggiosa), a pu disparaître de l'îlot depuis la dernière
visite des auteurs (en 1982). L'absence actuelle de Ruscus
aculeatusrésulte vraisemblablement de sa destruction pour
de petits feux (voir plus haut pour les impacts).

Quant à Camphorosma monspeliaca,sa présence, si
elle était effective, ajouterait une nouvelle station à cette
plante assez rare en Corse. Les stations les plus proches
sont, au nord, l'îlot de San Ciprianu (PARADIS& POZZODI
BORGO1999)et, au sud, l'île Lavezzu (GAMISANS& PARA­
DIS 1982)

GAMISANS (1992) a noté Juncus gerardii que nous
n'avons pas vu.
1.3. Principaux caractères de la flore

a. Petit îlot de Maestro Maria
La florese répartit ainsi :
- Monocotylédones: 4 familles, 4 genres et 4 espèces;

- Dicotylédones: 11 familles, 17 genres et 18 espèces.
La famille la mieux représentée est celle des Chénopo­

diacées (4 taxons)
Spectre biologiQue brut (tabl. 1a). Les formes biolo ­

giques (G : géophytes; H : hémicryptophytes; Ch : chamé­
phytes; NP : nanophanérophytes; L : lianoïdes; T : thérophy­
tes) attribuées aux divers taxons se basent sur PIGNATTI
(1982). Le spectre biologique brut montre une nette prédo­
minance des thérophytes (64%)et une certaine abondance des
géophytes (18%).

Spectres chorologiQues (tabl. 1 b et c). Le type biogéo­
graphique (ou chorotype) de chaque taxon se base sur PI­
GNATTI(1982). Le tableau lb montre la prédominance du
chorotype méditerranéen (68%), tandus que le tableau tc
montre que, parmi les chorotypesméditerranéens, dominent
les éléments sténo-méditerranéens (41%)

Form. biol. G H Ch NP L T Total

PI
nombre 4 2 2 0 0 14 22

% 18 9 9 0 0 64 100

GI
nombre 18 13 7 7 1 42 88

% 20 15 8 8 1 48 100
Tableau 1 a

Formes biologiques: nombre et pourcentages

(PI: petit îlot; GI: grand îlot)

Choro- Médit. Circum Subtrop Cosmop Natura-
~

types s.1. bOLs.1. s.l. olites lisés f-o

Nbre 15 4 0 2 1 22
PI

% 68 18 0 9 5 100

Nbre 72 9 3 3 1 88
GI

% 82 10 3,5 3,5 1 100

Tableau 1 b
Nombre et pourcentages des divers chorotypes
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Nbre 0 6 2 2 1 0 4 0 7 22
PI

% 0 27 9 9 5 0 18 0 32 100

Nbre 2 26 19 7 1 2 14 1 16 88
GI

% 2 30 22 8 1 2 16 1 18 100

Tableau 1 c
Nombre et pourcentages des chorotypes méditerranéens

b. Grand îlot de Maestro Maria
La flore se répartit ainsi :
- Monocotylédones: 6 familles, 29 genres et 33 espè ­

ces (et sous-espèces)
- Dicotylédones: 21 familles, 47 genres et 55 espèces

(et sous-espèces).
Les familles les mieux représentées sont les Poacées

(19 taxons), les Astéracées (12 taxons) et les Fabacées (8 ta­
xons), ce qui est une caractéristique assez générale des îlots
satellites de la Corse (PARADIS& PIAZZA2002,PARADIS&
POZZODIBORGO2(03), de la Sardaigne (ARRIGONI& BOC­
CHIERI 1996, BOCCHIERI 1998) et de l'archipel toscan
(FOGGI&al. 2(01).

Spectre biologiQue brut (tabl. la). Le spectre biologi­
que brut montre la prédominance des thérophytes (48%) et
une certaine abondance des géophytes (20%)et des hémicryp­
tophytes (15%)
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Spectres chorologigyes (tabl. lb et tc). Le tableau lb
montre la forte prédominance du chorotype méditerranéen
(82%). Le tableau le montre que, parmi les chorotypes mé­
diterranéens, dominent les éléments sténo-méditerranéens
(41%). (Les endémiques sensu latone comprennent que deux
taxons: Silene sericea et Galium verrucosum subsp. halo­
philum).

2. LA VÉGÉTATION DU PETIT ÎLOT DE MAESTRO
MARIA (tableau 2; fig. 3)

L'îlot est recouvert par un tapis dense d'Halimioneportula­
coides formant un «schorre suspendu» (Halimionetumpor­
tulacoidis), ce qui est dû à la forte salinisation apportée par
les embruns et les vagues lors des tempêtes.

Au sein de cet Halimionetum existent des trouées de
faibles dimensions, dues à des nids de goélands. Elles sont
peuplées de thérophytes printanières nitrophiles avec, çàet
là, quelques espèces annuelles et vivaces.

Les rochers émergeant sont actuellement dénudés, mais
LANZA (1972)a observé un petit arbrisseau de Pistacialen­
tiscus qui a disparu depuis. Entre ces rochers et l'Halimione­
tum se localise un petit peuplement d'Anthemis maritima.

La carte de la végétation est actuellement très simple,
mais il est probable que la dénudation de l'Halimionetum,
par suite de l'impact desgoélands nicheurs, va s'accentuer à
l'avenir. Alors, les thérophytes qui, aujourd'hui, ne sont que
mêlées aux pieds d'Halimioneportulacoides,vont s'y substi­
tuer sur des surfaces de plus en plus grandes.

e re eve registre
Surface (ml)
Recouvrement (%)
Nombre d'espèces
Nombre de théro h tes

arac ras ique
Halimione portulaeoides 5.5 5.5
Thérophytes dans les trouées
Fumaria bastardii + +
Cakile maritima 1
Sonehus oleraeeus +
Lavateraeretiea +
Rumexbueephalophorus +
Atriptexprostrata +
Anagallis arvensis subsp. latifolia r
Catapodium marinum r
Seneeio leucanthemifolius +
Coronopus didymus +
Vicia atropurpured +
Chenopodium opulifolium +
Sagina maritima t

Trifolium glomeratum +
Chenopodium murale -1-
Vivaces et bisannuelles
dans les trouées
Anthemis maritima 1 2b.3
Arisarum vu/gare 1 +
Allium commutatum 1
Daucus earota subsp. hispanicus 1
Pancratium maritimum +
Aetheorhiza bulbosa +
So/amun ni rllm -t

Tableau 2. Hallmionetum
(Petit îlot de Maestro Maria)

3. LA VÉGÉTATION DU GRAND ÎLOT DE MAESTRO
MARIA (tableaux 3 à 6; fig. 3)

3a. Groupements sabulicoles
Peuplement dense de Sporoboillspllngens(tableau 3:

rel. 1; unité cartographique 1)
A la pointe nord, Sporobolus pungens forme un peu­

plement assez dense (80% de recouvrement). Les piétine­
ments estivaux tendent à l'éclaircir, ce qui explique la pré­
sence de quelques thérophytes printanières. On note la pré­
sence de quelques pieds dispersés de Cakilemaritima.

Figure 3. Carte de la végétation des îlots de Maestro Maria
rm : rochers maritimes et plages

Végétation des hauts de plage
1:Peuplement dense deSporoboluspungens (Sporoboletum)
2 : Peuplement clair de Sporoboluspungens

Végétation du sable <lunaire
3 : Touffes d'Ammophilaen mosaïque avec un Elymetum à

Pancratiummaritimum
Végétation de txvehalo,phjle sur les rochers littoraux

4: Peuplement plus oumoins clair de Crithmum maritimum
5: Peuplement de Sarcocomiafruticans(roclrJ1H~bordœIœr)
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Végétationde type halQVhiIesur la surfacede l'îlot
6 : Peuplement assez dense d'Halimioneportulacoides

(Halimionetumportulacoidis)
7 : Peuplement mixte Halimione/Crithmummaritimum
8 : Peuplement mixte Halimione/Cakilemaritima
9 : Peuplement mixte Halimione/Alliumcommuiatum
10: Peuplement mixte Halimione/Anthemismaritima
Il : Peuplement assez clair d'Halimioneportulacoidesavec

de nombreuses espèces
12: Jonçaie claire àJuncus subulatus
13 ; Fourré bas à Tamarixofricana

Fourré bas à LentiSQue
14; Fourrés bas àPistacia lentiscusdominant
15; Fourré très bas àPistacialentiscus,envahidenombreuses

espèces herbacées
16;Fourré très bas àPistacialentiscus,envahiparCrithmum

maritimum
Formationà Cinéraire

17:Peuplementde Seneciocinerariadominant(substitution
à l'Halimionetumportulacoidis)

Pelouses de substitution à l'Halimionetum
18: Pelouse à nombreuses espèces
19; Pelouse à Beta maritimadominant
20 : Peuplement de Senecio leucanthemifoliusdominant

Pelouses de substitutionau fourré
21 : Pelouse à Daucuscarotas.l.dominant
22: Pelouse à Galactiteselegansdominant

N° de relevé (tableau) 1 2 3
N° de relevé (registre 12.6.93) a b h
Haut de la plage de la pointe nord +
Avant-dune de la côte ouest +
Rochers 1ittoraux de la côte est +
Surface (rn') 10 20 10
Recouvrement (%) 80 GO 50
Nombre d'espèces 4 8 5
Nombre de thérophytes 3 3 1
Caractéristiques
Sporobolus [llIngcns 1 5.5 2b.3
Antltemis maritima 1 3.3
Crithmunt maritinnnn 1 33

L..--

Compagnes vivaces
Pancratium niaritinnnn 2a.3
Lotus cytisoides subsp. cytisoides 1
Limonium narbonense 2b
Halimione portulocoides +
Senecio cineraria +
Thérophytes
Cakile maritinta 1 1
Senecio leucanthemifolius 1
Catapodium marinum +
FI/maria bastardii +
Chenopodium opulifolium +
Coronopus didymus +

Tableau 3. Groupements du haut de plage (1),
de l'avant-dune (2) et des rochers littoraux (3)

(Grand îlot de Maestro Maria)

Groupement à SporoboluspUllgellset AlIlhemis mari­
lima (Tableau3; rel. 2; unité cartographique2).

En haut et en arrière de la grandeplage du sud-ouest.se
localise un liseré clair (60%de recouvrement)où Sporobolus
pungens est associé à Anthemismaritimaet Pancratiumma­
ritimum.

Mosaïqueentre des touffesd'Ammophiiaarundinaceaet
un Elymelum farcti à Pallcratiummaritimum (Unité carto­
graphique3)

La dune, localisée en arrière de la grandeplage du sud­
ouest. comprendune mosaïque claire entre :

- des touffesdisperséesd'oyat(Ammophilaarundinacea)

- un groupementclair attribuable à un Eiymetumfarcti
où Pancratiummaritimumest abondant.

Il est vraisemblableque l'assez faible recouvrementdu
peuplementd'oyat soit dû à l'ancienneprésencehivernaledes
chêvres sur l'îlot (voir supra).

Dans l'Etymetumfarai, Elymusfarctus est très mal re­
présenté,de même qu'Eryngiummaritimum:L'abondancede
Pancraiium maritimum,géophyte à floraison estivale, est
liée aux perturbations anthropiquesqui favorisent la disper­
sion de ses bulbes (PIAZZA & PARADIS 1997).Ici, les pertur­
bations sont les piétinements produits par les nombreuses
personnesqui débarquenten été sur l'îlot.

Çà et là s'observent quelques touffes d'lnula crithmoi­
des subsp. mediterranea,ce qui paraît dû à la proximitéde la
dépressioncentrableinondable.

3b • Peuplement clair de Crithmum maritimum
(tableau3 : rel. 3; unitécartographique4)

Ce peuplement.caractéristiquedes rochers littorauxtrès
exposés à l'influence maritime, est peu étendu ici et n'a été
observéque sur la partie sud-est de la côte. Le relevé ne pré­
sente pas de Limonium du groupe L. articulatum (2n= 18)
ou L. contortirameum(2n = 27), absents de l'îlot.

Crithmummaritimumest plus abondant dans des con­
ditions géomorphologiques différentes, sur les galets de la
plage du nord-est (unités7 et 16).

3c. Peuplement de Sarcocornia fruticosa (tabl. 4: r.
1;unité cartographique5)

Sarcocomiafruticosase localisedans une dépressionau
sein des rochers maritimes de la côte est. Il s'y ajoute Hali­
mioneportulacoides,Limoniumnarbonense,L. virgatumet
Juncusacutus

3d. Groupements à Halimione portulacoides de
la surface de l'îlot

Groupement à Hallmione portulacoiâeset Limonium
narbonense(tabl. 4 : r. 2).

Ce groupement, typique des sols salés, n'est présent
que sous une forme ponctuelle dans la dépression centrale.
On y remarque la présence, sur quelques mètres carrés, de
Juncusmaritimus.

Peuplementdense d'Halimiolleportulacoides(tabl. 4 :
r. 3, 4, 5; unité cartographique6)

Ce groupementdense (<<Halimionetumportulacoidis»)
est bien représenté sur la partie plane du nord-ouest et en ar­
rière de la plage du nord-est.Au sud, il n'est présent que sous
une forme ponctuelle.

Peuplementsdégradés d'HalimiolleportulacoUles
Par suite des impacts anthropiques et aviaires, les peu­

plements d'Hoportulacoidesont été très éclaircis et présen­
tent des trouéesoù sont implantéesdiversesespèces.

Sur la carte, on a distingué cinq peuplements mixtes,
où H. pottulacoidesesien mosaïqueavec une autre espèce:

- peuplement à H. portulacoides et Crithmummariti ­
mum; situé en arrière de la plage du nord-est (unité cartogra­
phique7);

- peuplement à H. portulacoides et Cakile maritima,
situéprès de la pointe nord (unitécartographique8);

- peuplement à H. pottulacoides et Allium commuta­
tum;situé sur la partie plane au sud de la pointe nord (unité
cartographique9);

- peuplementà H.portulacoideset Anthemismaritima,
localisésur la pointe sud (unité cartographique10);

- peuplement à H. portulacoideset nombreuses espè­
ces, étendu dans la grande dépressioncentrale d'arrière-dune
(tabl. 4: r. 6; unité cartographique11).

3d. Autres groupements halophiles
Jonçaieà JUIlCUSsubu/alus (unitécartographique12)
La partie profondede la dépressiond'arrière-dunecom­

porte, sur quelques mètres carrés, un peuplement clair de
Juncussubulatuset Limoniumnarbonense.

Fourrésà Tamarixafricana(unité cartographique13)
De petits arbustesde Tamarixafticanasont présentsau
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N° de relevé (tableau)
N° de relevé (registre 12.6.93)
N° de relevé (registre 16.5.96)
Dépression dans les rochers (côte Est)
Bord de la dépression centrale (d'arrière-dune)
Partie plane (tiers nord-ouest)
Surface (m')
Recouvrement (%)
Nombre d'espèces
Nombre de thérophytes
Caractéristique
Halimione portulacoides
Vivaces compagnes halophiles
Sarcocornia fruticosa
Limonium narbonense
Juncus maritimus
Limonium virgatum
Juncus acutus
Thêrophytes subhalophiles
Polypogon subspathaceus
Juncus bufonius
Spergularia heldreichii
Parapholis filiformis
Cakile maritima
Thérophytes nitrophiles dans les trouées
Sonchus oleraceus
Fumaria bastardii
Catapodium marinum
Senecio leucanthemifolius
Vulpia myuros

. Avena barbata
Hordeum leporinum
Vicia atropurpurea
Rumex bucephalophorus
Galactites elegans
Vivaces et bisannuelles dans les trouées
Allium commutatum
Daucus carota subsp. hispanicus
Beta maritima
Anthemis maritima
Pancratium maritimum
Dactylis hispanica
Lobularia maritima
Lotus cytisoides subsp. cytisoides
Arisarum vu/gare
Senecio cineraria

sud de la dépression. Quelques pieds sont
ensablés. Les espèces herbacées, localisées
sous les Tamaris ou situées tout autour
sont Halimione portulacoides, Elymus
pycnanthus,Carexdivisaet Cakilemariti­
ma.
3e. Restes de maquis

La végétation arbustive qui, ancien­
nement, devait peupler la majorité des ro­
cbers de l'îlot, a été fréquemment brûlée et
coupée au cours des années. Aussi,
aujourd'bui, il ne subsiste que très peu de
plantes ligneuses: Pistacialeniiscus,Ca­
licotome villosa, Olea europaea subsp.
oleaster, Phillyrea angustifolia;Myrtus
communis,Asparagusacutifoliuset Smi­
laxaspera.Toutes sont de très petite taille.
Parmi elles, la seule abondante est Pistacia
lentiscus.

Fourré bas et discontinu à Pistacia
lentiscus (unité cartograpbique 14)

Ce fourré, quasiment monospécifi­
que, a un recouvrement de 100%mais une
bauteur asez faible (moins de 1,2 m). Sa
répartition est discontinue, sous forme de
tacbes, ce qui est l'indication de l'état avan­
cé de sa destruction . Il est le plus étendu
sur les rocbers de la partie orientale. Ce­
pendant, quatre pieds de P. lentiscusse
trouvent à l'ouest de la dépression centrale.

Fourré dégradé à Pistacia lentiscus
(tabl. 5; unité cartographique 15)

Ce fourré a une hauteur moins élevée
que le précédent. Le recouvrement de P.
lentiscus est d'environ 80% ce qui laisse
passer la lumière solaire qui atteint le sol.
Il en résulte la présence de nombreuses
espèces herbacées (hémicryptophytes et
géophytes surtout).

Fourré très bas et dégradé à Pistacia
lentiseu«et Crithmum maritimum (unité
cartographique 16)

Ce fourré, au sein duquel de nom­
breux pieds de Crithmummaritimum se
mêlent aux pieds «rampants» de Pistacia
lentiscus,se localise en arrière de la plage
de la côte nord-est.

LANZA (1972 : Fig. 16, p. 367) a pu­
blié une pboto de cette portion de l'îlot,
prise durant l'été 1971, qui montre, au des­
sus d'un fourré très bas à lentisque, des ar­
bustes totalement calcinés, de bauteurs
comprises entre 1,5et 2 m. Chacun de ces
arbustes calcinés a un tronc vertical d'où
partent des brancbes faisantun angle de 70°
environ avec lui. De tels caractères sont ceux du Genévrier
de Phénicie (Juniperusturbinata), L'auteur n'a donné ni le
nom d'espèce des arbres calcinés ni des indications sur la
date de l'incendie. Il est bien connu que les pieds calcinés de
J. turbinatapeuvent rester visibles très longtemps (plus
d'une dizaine d'années) après le passage d'un incendie rava­
geur de la végétation arbustive.

Quoiqu'il en soit de la date de cet incendie, cette photo
de 1971 est un témoignage précieux sur la végétation pas­
sée, l'îlot ne présentant actuellement aucun pied de J. turbi­
nata.
3f. Peuplement chaméphytique de Cinéraire (Se.
necio cinerariaï (unité cartograpbique 17).

Sur la plate-forme de la pointe nord, se localise un
peuplement cbaméphytique de Seneciocinerariadominant,
avec de rares pieds de Thymelaeahirsuta.Ces cbamépbytes
érigées surmontent une strate claire à Halimioneportulacoi-

Tableau 4. Groupements à Halimione portulacoides
(Grand îlot de Maestro Maria)

des,Dactylishispanica,Daucuscarotasubsp. hispanicuset
Anthemismaritima.

S. cinerariaest abondant sur presque tous les îlots sa­
tellites de la Corse (voir par exemple PARADIS & PIAZZA
2002, 2003). Cette espèce, bien résistante aux embruns, est
fréquemment plantée dans les jardins du littoral. Bien que
non citée comme espèce exotique par NATALI & JEANMO­
NOD (1996), elle a été vraisemblablement introduite en
Corse et elle y manifeste une tendance nettement invasive.
Il est probable qu'à l'avenir ses individus seront de plus en
plus nombreux sur l'îlot.

3g. Pelouses de substitution à l'Halimionetum
portulacoidis .

Plusieurs pelouses, dominées par des hémicryptophy­
tes ou des thérophytes, paraissent être des formations de
substitution à l'Halimionetumportulacoidis.
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. Tableau 5. Elément de maquis bas à
Pistacia lentiscus

Pelouse à nombreuses espèces (unité cartographique18)
A l'est de la dune, entre celle-ci et les tacbes de fourré à

P. lentiscus,s'étend une pelouse comprenant de nombreuses
thérophytes et bémicryptopbytes (Betamaritima,Anthemis
maritima,Daucuscarotas.l.,Dactylishispanica;Lobularia
maritima,Lotus cytisoides),avec quelques géopbytes (As­
phodelus aestivus, Allium ~o"!muta~um, Ferula cf}'!lmu­
nis), une chaméphyte(Seneciocineraria) en superposmonet
une chaméphyte rampante en mosaïque (Senecio cineraria).
La présence de cette espèce nous fait supposer que cette pe­
louse est une formation de substitution à un ancien Hali­
mienumportulacoidis.

Pelouse à Beta maritima dominant (Tabl. 6: rel. 1;
unité cartographique 19)

Au centre de la plate-forme de la pointe sud, s'étend un
groupement où dominent Betamaritimaet Anthemismariti­
ma.Le relevé montrant une certaine abondance d'Halimione
portulacoides, on peut, dans ce cas aussi, supposer qu'il
s'agit d'une pelouse de substitution à un Halimionetumpor­
tulacoidis.

Pelouse à Senecio leucanthemifolius(unité cartograpbi­
que 20)

Un petit peuplement ponctuel, presque monospécifique,
de la tbéropbyte Senecioleucanthemifolius(à floraison fini­
bivernale et de début de printemps) se trouve près de l'extré­
mité nord de la plage de la côte nord-orientale.

La proximité des peuplements plus ou moins dégradés
d'Halimioneportulacoidesfait suggérer que cette pelouse est
un des derniers stades de substitution à ces peuplements.

3h. Pelouses de substitution au fourré à Pistacia
lentiscus

Deux types de pelouses présentent quelques rares indivi­
dus d'arbustes du fourré et sont localisées sur un substrat où,
à proximité d'elles, se trouvent quelques tacbes du fourré bas
à P. lentiscus.Ces faits font supposer que ces pelouses sont
des formations de substitution au fourré à lentisque, après sa
destruction.

Pelouse à Daucus carota s.L et Dactylis hispanica do­
minants (unité cartographique 21)

Elle est localisée sur la pente, juste au nord-est de la dé­
pression centrale. Les deux bémicryptopbytes Daucuscarota
et Dactylishispanicadominent largement La carote sauvage
est difficile à déterminer avec précision d'où la terminologie

Tableau 6. Pelouses de substitution:
1: à Beta maritima et Anthémis maritima

2: à thérophytes dominantes
(orig.: végétation antérieure à

l'extension des thérophytes)

2a

1
+

+

25

1 2
Il 13
+

+
30 20

70 60
20 15
Il 7

rn
1

2b
+ 2a

-+- +

+
2a

+ +
+ +

+
+
+
+
+
+

Hémicryptophytes dominantes
Beta maritima

Anthemis maritima

Thérophytes nitrophiles dominantes
Galactites elegans
Avelia barbata
Autres hémicryptophytes
Lobularia maritirna
Lotus cytisoides subsp. cytisoides

Daucus carota subsp. hispanicus

Dactylis hispanica

Autres thérophytes
Fumaria bastardii

Galium halophilum

Catapodium marinum

Cakile maritima

Sonchus oleraceus

Hordeum leporinum
Rumex hucephalophorus
Anagallis arvensis

Polycarpon tetraphyllum

Silene sericea

Vicia atropurpurea

Anthoxantum ovatum
Briza maxima

Géophytes
Arisarum vulgare

Scirpus holoschoenus

Asphodelus aestivus
Ferula communis

N° dc relevé (tableau)
W de relevé (registre 16.5.96)

Partie plane (pointe sud)
Est de la dépression, en pente douce

Surface (rn')
Recouvrement (%)
Nombre d'espèces
Nombre de thérophytes

Daucuscarota s.l.. A la fin du printemps, quand ses inflo­
rescences sont épanouies, elle impose une pbysionomie ca­
ractéristique à la pelouse.

Pelouse à Galactüeselegansdominant (tabl. 6 : rel. 2;
unité cartographique 22)

Cette pelouse où, en mai, domine le chardon Galactites
elegans, est étendue en deux localisations: sur la plate­
forme située à l'ouest de la dépression centrale et sur la par­
tie baute de la pente douce située à l'est de la dépression cen­
trale. cette pente douce comporte un peuplement de la géo­
phyte Scirpus holoschoenusqui, en été et en automne, est
la seule plante visible là.

Chaméphytes
Senecio cineraria 1 +
Halimione portulacoides (orig.) 2a

Helichrysum microphyllum 1
Pistacia lentiscus (orig.) +
Olea oleaster (orig.)

f

+
1

1
j-

+
+
+

2a
1
+
+
+
-+-

I?l·-t- ..

50 .
95 1

l~l .1

5.5

Nu de relevé (registre 16.5.%)
Rochers non littoraux de la partie sud-est
Surface (rn")
Recouvrement (%)
Nombre d'espèces
Nombre de thérophytes
Nanophanérophyte caracteristique
Pistacia lentiscus
Chaméphytes et lianoïde
Calicotome vil/osa
Senecio cineraria
Asparagus acutifolius
Halimione portulacoides
Hémicryptophytes
Brachypodium retusum
Daucus carota suhsp. hispanicus
Dactylis hispanica
Reichardia picroides
Lobularia maritima
Plantago lanceolata
Géophytes
Ferula communis
Asphodelus aestivus
Carex divisa
Thérophytes nitrophiles
Fumaria bastardii
Galactitcs elegans
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4. CONCLUSION
4.1 Inclusion syntaxonomique des groupements

L'inclusion des groupements distingués se base sur les travaux de GÉHU & BlONDI (1994), PARADIS & POZZO DI BORGO
(1999, 2003) et PARADIS & al. (2002).

Euphorbio-Ammopbiletea arundinaceae Géhu & Géhu-Franck 1998
Ammophiletalia arundinaceae Br.-Bl. (1931) 1933 em. J.M et J. Géhu 1998

Sporoboletumarenarii(Arènes 1924) Géhu et Biondi 1994 (tabl. 2 : rel. 1)
Groupement à Sporoboluspungenset Anthemismaritima(tabl, 3 : rel. 2)
Groupement à Elymusfarctus et Paneratiummaritimum(cf. unité cartographique 3)
Ammophiletumarundinaceaedégradé(cf. unité cartographiques).

Crithmo-Limonietea Br.-Bl. 1947
Crithmo-Limonietalia Molinier 1934

Peuplement clair de Crithmummaritimum(tableau 3 : rel. 3)
Arthrocnemetea (= Sarcocornietea) fruticosi Br.-Bl. & Tx. 1943 corr.O. de Bolos 1957

Limonietalia Br.-Bl. & O. de Bolos 1957
Groupement à Halimioneportulacoideset Sarcocomiafruticosa(tabl, 4 : re. 1)
Groupement à HalimioneportulacoidesetLimoniumnarbonense(tabl. 4 : r. 2)
Groupement àHalimioneportulacoides(<<Halimionetumportulacoidis»ï (tablA: r. 3, 4, 5)
Groupement à Halimioneportulacoidesdégradé(tablA: r. 6)

Juncetea maritimi Br.-Bl. 1952
Juncetalia maritimi Br.-Bl. 1931

Jonçaie claire àJuncussubulatus(cf. unité cartographique 12)

Nerio-Tamaricetea Br-Bl. & O. de Bolos 1957
Tamaricetalia Br.-Bl. & O. de Bolos 1957

Fourré à Tamarixafricana(cf. unité cartographique 13)

Quercetea ilicis (Br.-Bl. 1947) O. de Bolos 1968
Pistacio-Rkamnetalia alaterni Riv.-Mart. 1975

Juniperion turbinatae Riv.-Mart. (1975) 1987
Fourré à Pistacialentiscus(tableau 5)

Helichryso-Crucianelletea Géhu, Riv.-Mart. & R. Tx. in Géhu 1975
Helichrysetalia Biondi & Géhu 1994

Artemision arborescentis Géhu & Biondi (inBiondi & al. 1988)
Groupement à Seneciocineraria(cf.unité cartographique 17)

Dactylo glomeratae hispanicae-Brachypodietea retust (Br.-Bl. 1931) Julve 1993
Pelouse à Daucuscarotas.Let Dactylishispanica(cf. unité cartographique 21)

Stellarietea mediae R Tx., Lohm & Preising in R Tx, 1950
Chenopodietalia muralis Br.-Bl. 1936 em. O. de Bolos 1962

Pelouse à Betamaritimadominant (tabl, 6 : rel. 1)
Pelouse à Galactiteselegansdominant (tabl, 6 : rel. 2)

Saginetea maritimae Westhoff, Van Leeuwen & Adriani 1962
Saginetalia maritimae Westhoff, Van Leeuwen & Adriani 1962

Peuplement de Senecioleucanthemifolius(cf. unité cartographique 20)

4.2. Intérêts phytocoenotiques de ces îlots provoquent une substitution d'espèces.
Richessede la Doredu grand îlot de MaestroMaria Espècesprotégées
Cet îlot, de faible superficie, a une grande richesse flo- Seulement deux espèces protégées au niveau national

ristique, ce qui est dû : sont présentes sur l'ilôt. Une (Drimiaundata)y est très rare,
- à la diversité naturelle des biotopes {plage sableuse, présente seulement sur un des affleurements rocheux. L'autre

dune, dépression saumâtre, plates-formes et petite arête ro- (Tamarixafrica'!'l)est assez abondante au sud de la dune (cf.
cheuse), ce qui donne une gamme assez variée de conditions unité cartographique 13).
écologiques, malgré la forte influence des embruns et de 4.3. Pronostics sur la dynamique de la végéta-
l'eau de mer, l~rs de.stempêtes; .. tion du grand îlot de Maestro Maria

. - aux anciens incendies qui, ~n d;é'!UlSantune grande On a vu que la végétation arbustive des fourrés à Pista-
partie des phanérophytes du maquisongl~el (s~ la dune et cia lentiscusprésentait un très faible biovolume, par suite
sur les rochers), ont ~ugmenté la surface disponible pour des des très forts impacts passés (incendie, brûlis, pacage de chë-
vég~taux de plus faible hauteur (chaméphytes, géophytes, vres... ). Comme la faible profondeur du substrat meuble et
hémicryptophytes et .thérophytes); . l'influence maritime, quasi-constante, sont des freins natu-

- au pacage anciendes chèvres qui o~t brouté préféren - rels importants pour sa reconstitution, il est probable que,
tiellement certaines espèces, en ont délaissé.d'autres et ont sans intervention humaine (tels des reboisements), cette vé-
créé des trouées; gétation arbustive ne se reconstituera pas ou que très lente-

- au piétinement actuel, qui agrandit les trouées et ment.
favorise la dénudation du substrat et l'implantation de théro- Par contre, avec la surveillance de l'îlot par le person-
phytes printanières; nel de la réserve naturelle, on peut penser que la dénudation

- aux oiseaux nicheurs qui, en éclaircissant la végéta- des autres types de végétation se réduira et que, malgré les
tion préexistante par un impact mécanique et en modifiant le impacts des goélands nicheurs, le pourcentage de recouvre-
substrat par un impact chimique, favorisent dans un premier ment des groupements suivants devrait augmenter rapide-
temps la superposition de diverses espèces aux espèces ment: Sporoboletum,Elymetumà Paneratium maritmum,
implantées antérieurement et, dans un deuxième temps, peuplement mixtes à Halimioneportulacoides/Alliumcom-



LEMONDEDESPLANTES 27

Carole PIAZlA
L'Olivella

20110 VIGGIANELLO

Jean -Michel CULIOU
Office de IEnvironnement de la Corse

Service du ParcMarin International
20169BONIFACIO

LANZA B., POGGESI M., 1986.- Storia naturale delle isole
satelliti della Corsica.-L'Universo,Firenze, LXVI(1) 200 p.
NATAL! A., JEANMONOD D., 1996.- Flore analytique des
plantes introduites en Corse. Compléments au Prodrome de
la flore corse. Annexe n04. Conservatoire et Jardin Botani­
ques de Genève, 211 p.
OTTMANN F., 1958.-Les formations quaternaires et pliocè­
nes sur le littoral corse.- Mém. Soc. géol. Fr., 37 (4), n?
84, 176 p.
PAPACOTSIA A, SOREAU A, 1980.-La faune et la flore des
Iles Cerbicales (Corse).- Ajaccio, Parc naturel Régional de
Corse, 49 p. (ronéo).
PARADIS G., LORENZONI C., 1996.-Impact des oiseaux ma­
rins nicheurs sur la dynamique de la végétation de quelques
îlots satellites de la Corse (France).- ColloquesPhytosocio­
logiques,XXIV, «Fitodinamica : i differenti aspetti della
dinamica vegetale», Camerino, 1995, 395-431.
PARADIS G., PIAZZA C., 2002.- Contribution à l'étude de la
flore et de la végétation des îlots satellites de la Corse. 9'
note: îlot de Capense (Centuri, Cap Corse).- Le Mondedes
Plantes,477 : 1-6.
PARADIS G., PIAZZA C., 2003.- Flore et végétation de l'ar­
chipel des Sanguinaires et de la presqu'île de la Parata (Ajac­
cio, Corse).- Bull. Soc. bot. Centre-Ouest,N.S., 34 : 65­
136.
PARADIS C., PIAZZA C., POZZO DI BORGO M.-L., 2002.­
Contribution à l'étude de la flore et de la végétation des îlots
satellites de la Corse. 8- note: îlots de Fautea et de Farina.­
LeMondedesPlantes,474 : 1-12.
PARADIS G., POZZO DI BORGO M.-L., 1999.-Contribution à
l'étude de la flore et de la végétation des îlots satellites de la
Corse. 7- note: l'îlot San Ciprianu.- Le Mondedes Plantes,
467 : 11-18.
PARADIS G., POZZO DI BORGO M.-L., 2003.- Contribution à
l'étude de la flore et de la végétation des îlots satellites de la
Corse. 10enote: île de Pinareddu.- Le Journalde Botanique
delaSociétéBotaniquedeFrance,21 : 11-32.
PASKOFF R., 1998.-les littoraux. Impact des aménagements
sur leur évolution.- Masson et Armand Colin éds., 260 p.
PIAZZA c.. PARADIS G., 1997.- Essai de présentation syn­
thétique des groupements végétaux de la classe des
Euphorbio-Ammophiletea du littoral de la Corse.- Bull.
Soc.bot. Centre-Ouest,N.S., 28 : 119-158.
PIGNATTI S., 1982.-Flora d'Italia. - Edagricole, Bologna, 3
vol.
Guilban PARADIS
7 cours Général Leclerc
ooסס2 AJACCIO

mutatum et Halimioneportulacoides/Anthemismaritima,
peuplement de Seneeio cineraria et diverses pelouses de
substitution.

Bibliographie
ARRIGONI P.Y. ,BOCCHIERI E., 1996.-Caratteri fitogeogra­
fici della flora delle picole isole circumsarde.- Biogeogra­
phia, 18 : 63-90
BIORET F, GOURMELON F. (collab. FICHAUT B., PARADIS
G., SIORAT F., LLOP SUREDA J.), 1997.- Suivi de la végéta­
tion naturelle des îlots marins en réserve naturelle.- Réser­
ves Naturelles de France et Géosystèmes UMR 6554 CNRS,
Univ. Bretagne Occidentale. Rapport avec cartes couleurs, 2
tomes.
BOCCHIERI E., 1998.-Contributo alla conoscenza della flora
e deI paesaggio vegetale dell'isola Piana di Stintino (Sarde­
gna nord occidentale).- Atti Soc. tose. Sei. nat; Mem., sér,
B, 105 : 115-126.
DUBRAY M.-S., 1982.-Carte des faciès de végétation, archi­
pel des Cerbicales (Corse). Parc Naturel Régional Corse,
Ajaccio.
FOGGI B., GRIGIONI A, LUZZI P., 2001.-La flora vascolare
dell'isola di Capraia (Arcipelago toscano) : aggiornamento,
aspetti fitogeografici e di conservazione.- Parlatorea,V :
5-53.
FOGGI B., SIGNORINI MA, GRIGIONI A., CLAUSER M.,
2000.- La vegetazione di alcuni isolotti dell'Arcipelago tos­
cano.- Fitosociologia,37 (1): 69-91.
GAMISANS J., 1992.- Flore et végétation des Iles Cerbicale
(Corse du Sud).- Trav. sei. Parc nat. rég.Rés. nat. Corse,
Fr., 37 : 66-99.
GAMISANS J., JEANMONOD D., 1993.- Catalogue des plan­
tes vasculaires de la Corse (ze éd.). Compléments au Pro­
drome de la flore corse.- D. Jeanmonod & H.M. Burdet
(éd.), Conservatoire et Jardin Botaniques de Genève, 258 p.
GAMISANS J., PARADIS G., 1992.- Flore et végétation de
l'île Lavezzu.- Trav.sei.Parcnat. rég. Rés. nat. Corse,Fr.,
37 : 1-68.
GÉHU J.-M., BlONDI E., 1994.- Végétation du littoral de la
Corse. Essai de synthèse phytosociologique.- Braun­
Blanquetia,13, 154 p.
GODRON M., DAGET P., LONG G., SAUVAGE C., EMBERGER
L., LE FLOC'H E., POISSONET J., WACQUANT J.-P., 1968.­
Code pour le relevé méthodique de la végétation et du mi­
lieu.- C.E.P.E., Montpellier, CNRS, 292 p.
I.G.N. (Institut Géographique National), 1990.- Carte topo­
graphique au 1 : ,oo,74סס10 Ajaccio-Bonifacio-Parc Natu­
rel Régional de la Corse (Sud).
I.G.N. (Institut Géographique National), 1996.- Carte topo­
graphique au 1 : 25000, Porto-Vecchio (4254ET TOP 25).
LANZA B., 1972.- The natural history of the Cerbicale Is­
lands (southeastem Corsica) with particular reference to
their herpetofaune.-Natura,Milano, 63 : 345-407.

Vient de paraître
CES PRÉCIEUSES PLANTES DE MÉDITERRANÉE

Leurs vertus médicinales à la lumière de la science
par le Docteur Yvan AVRAMOV

De nombreux ouvrages traitent déjà de plantes médicinales et de leurs vertus. Mais la grande originalité du livre proposé par le
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quées ainsi que les formes d'emploi, la posologie ... le tout parsemé de nombreuses anecdotes et de commentaires personnels de
l'auteur.

Ce livre est un outil, voire un compagnon de terrain, qui se révèlera fort utile à tous ceux qui font «le choix du naturel»
ou qui désirent mieux connaître quelques plantes de la région méditerranéenne, qu'ils soient professionnels de la santé ou sim­
ples amateurs.
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guignan BP 49 - 83087TOULON CEDEX 9 . Chèque libellé à l'ordre de Laboratoire Kotor Pharma.
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CAREX PAUPERCULA Michaux DANS LA CHAÎNE JURASSIENNE
par G. PICOLLIER et J. BORDON

2004 (N° 483)

Bien que la station soit incluse dans un pâturage encore
utilisé, le sol tourbeux très hydromorphe est peu praticable
pour le bétail. Il ne semble pas que la plante soit menacée
par l'activité agricole, mais néanmoins il conviendra de
mettre en place une protection physique sous forme d'une
clôture pour éviter tout piètinement intempestif. De plus,
une protection réglementaire (arrêté préfectoral de protection
de biotope) pourrait éviter toute modification du milieu:
drainage, creusement de réservoir pour l'alimentation du bé­
tait

Fort appréciées des skieurs de fond, les combes du pla­
teau de Retord réservent aux naturalistes de bien belles sur­
prises.
N.B. : Lors de ces journées, une nouvelle plante pour l'Ain
est découverte dans la Combe Danoi, située plus au sud, sur
la même commune d'Hotonnes. Il s'agit de Poa chaixii
Vill., dans une clairière de hêtraie mésophile.

Carte extraite de l'ouvrage de G. DUHAMEL:
FloreetcartographiedesCarexdeFrance

(Ed. Boubée, 1998 p. 238)
La nouvelle localité de CarexpauperculaMichaux (= C.ma­
gellanicaLam.) est matérialisée par l'extrémité de la flèche
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Gilles PICOUlER Jacques BOROON
2 Rue des Ecoles La Tanière, Fruitière
01630ST GENIS POUIU.Y 74270 CLARAFOND

Les 24 et 25 mai 2003, une équipe de botanistes de l'Asso ­
ciation pour la Connaissance de la Flore du Jura et de la
FRAPNAAin, arpente les combes oxfordiennes du Plateau de
Retord dans le Jura de l'Ain. L'objectif de ces prospections
est la recherche d'habitats et de plantes susceptibles de con­
forter les ZNIEFFrécemment redéfinies.

Installée sur des sols bruns lessivés avec parfois, dans
les dépressions marquées de dolines, des sols plus hydromor­
phes, la végétation de ces combes est constituée de pelouses
décalcifiées acidophiles qui montrent un cortège typique des
plantes du Nardion:

Nardusstricta,Antennariadioica,Gentianaacaulis(rare
dans l'Ain), Hypochoerismaculata,Dactylorhizasambucina,
Potentillaerecta,Violacanina,Luzulamultiflora,Lathyrus
linifolius, Genista sagittalis,Arnica montana(rare dans
l'Ain), Narcissusradiiflorus.

Sur les sols plus humides voisinent:
Carexpanicea,Carexdavalliana,Scabiosasuccisa,Va­

lerianadioica,Polygalaamarella,Pinguiculagrandiflora
(protégée en Rhône-Alpes)

Mais la découverte la plus marquante a lieu dans la
combe de la Grange à Lucien, sur la commune d'Hotonnes,à
1230m d'altitude. Là, cerné par les pelouses acidophiles, se
développe un ensemble de marais tourbeux et une minuscule
tourbière. On peut y relever les plantes suivantes:

*Marais tourbeux pâturé en legere pente Clà 2 '1» vers
le nord:

Carexdavalliana,Carexpanicea,Carexhostiana;Carex
pallescens,Scorzonerahumilis,Succisapratensis,Trollius
europaeus,Sanguisorbaofficinalis,Cardaminepratensis,
Juncuseffusus,Valerianadioica;Nardusstricta;Luzulamul­
tiflora,Eriophorumangustifolium,Moliniacaerulea,Equi­
setumlimosum,AntJwxanthumodoratum.

*Tourbière avec fossés, partiellement pâturée :
Betulapubescens,Callunavulgaris,Vacciniummyrtil­

lus, Vacciniumuliginosum,Luzulamultiflora,Dactylorhiza
maculata;Carexhostiana,Carexcanescens(station nouvelle
pour l'Ain), Yacciniumvitis-idaea(station nouvelle pour
l'Ain), Populustremula,Sorbusaucuparia,Salix repens,
Salixcinerea,Sphagnumsp.,Potentillaerecta,Eriophorum
vaginatum(station nouvelle pour l'Ain), Eriophorumangus­
tifolium,Equisetumlimosum,Carexrostrata,Pinguicula
grandiflora,Potentillapalustris,Calthapalustris,Valeriana
dioica.

*Dans un petit fossé de 1 à 2 dm de profondeur, Gilles
PICOLUER repère un Carexque tout d'abord nous attribuons
à Carexlimosa.

Après vérification, ce Carexs'avère être Carexpauper­
culaMichaux ( =C.magellanicaLam.).Ce rarissime Carex
est protégé au niveau national et est inscrit comme vulnéra­
ble sur la Liste Rouge nationale.

Les critères d'identification sont soumis à Denis JOR­
DAN qui connaît très bien l'espèce dans ses stations de
Haute-Savoie. Il conftrme notre détermination et tout doute
est désormais levé: nous sommes bien en présence d'une re­
marquable nouveauté pour la Chaîne jurassienne. Les sta­
tions les plus proches (voir la carte jointe) sont situées dans
les Alpes du Nord, en Haute-Savoie et en Savoie.

Ce Carexa été signalé auparavant dans ce secteur sous
le nom de C. limosa,par ailleurs bien présent dans les tour ­
bières de la Chaîne jurassienne.

Si on ne peut douter de l'indigénat de cette plante, la
question reste posée quant à sa présence, aussi loin des limi­
tes de l'aire connue jusqu'à présent.

La population est réduite à une vingtaine de pieds sur
une surface de 15 m2 environ.

'or
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA FLORE DU MAINE-ET-LOIRE:
QUELQUES OBSERVATIONS RÉCENTES DANS LA DITION ET SES PROCHES ENVIRONS

par G. DELAUNAY(la Ménitré)

Introduction
Depuis de nombreuses années, l'Anjou, devenu Maine­
et-Loire, a fait l'objet d'une attention particulière de la part
des botanistes. Partagé entre deux grands ensembles géologi­
ques, le Massif Armoricain et le Bassin Parisien; traversé de
part en part par le grand fleuve Loire; soumis à différentes
influences climatiques atlantique, méditerranéenne et légère­
ment continentale; notre département a toujours présenté
une très grande diversité botanique qui n'a jamais été ignorée
de la part des naturalistes ayant étudié notre région (CORIL­
UON 1982 et 1991).

Effectuant régulièrement des inventaires dans ce dépar­
tement, un bilan des observations intéressantes (2000-2003)
est proposé. Dans ce premier article, l'accent est mis sur les
xénophytes, nouvelles ou non pour la dition, qui sont enco­
re assez méconnues sur ce territoire.

Des échantillons d'heriers des espèces récemment arri­
vées dans la dition ont été déposés dans l'herbier personnet
de l'auteur et.ou dans l'herbier général du Musée Botanique
de la ville d'Angers.

Liste des espèces
Bocconia cordata Willd.- Papaveraceae - Espèce observée
naturalisée sur les sables de Loire, face au 12 rue de la
Loire, Saint-Martin de la Place, le 20.08.03.
Chenopodium pumilo R. Brown - Chenopodiaceae - Le
Chénopode nain, ou Chénopode couché, a été observé
uniquement dans les formations à Chénopodes rouges (Che­
nopodium rubrum) des grèves humides du lit mineur de la
Loire (Alliance du Chenopodion rubri (Tüxen ex Poli & J.
Tüxen, 1960)Kopeck, 1969).Cette espèce a été découverte
pour la première fois en Anjou à Saint Rémy-la- Varenne par
M.-Cl. MARZIO et J.M. BLANCHARDen 1998. Voici deux
nouvelles stations récemment découvertes: 1. Un seul indi­
vidu' sables de Loire, en pied de levée, au niveau du lieu-dit
«Le Pas Blanc», La Ménitré, le 25.08.03.2. Un seul indi­
vidu' sables de Loire, en pied de levée, entre l'île de Gennes
et le bourg, à l'ouest du pont, Les Rosiers-sur-Loire, le
30.09.03.
Cortaderia selloana (Schultes et Schultes f) Aschers.
& Graebn. (Gynerium argenteum Nees) - Poaceae ­
L'Herbe de la Pampa, espèce originaire d'Amérique du
Sud, est une espèce en cours de naturalisation dans la dition.
Voici deux nouvelles stations récemment découvertes où
l'espèce est largement naturalisée. 1. Le Léard, Beaufort­
en-Vallée, au niveau du croisement de la D 7 et de la N 147,
en direction de Fontaine-Guérin. Manifestement, l'espèce a
été plantée à titre décoratif voir horticole et a envahi plu­
sieurs dizaines de m', créant ainsi une formation herbacée
haute, assez dense et peu pénétrable. 2. Gare de marchandi ­
ses et de triage d'Angers, 10.09.03. La plante se loge dans
les parties de la gare plus ou moins désaffectées (vieilles
voies abandonnées, décombres, friches, etc.). Dans ces deux
cas, elle présente un comportement localement envahissant
(formations monospécifiques denses et impénétrables).
Dryopteris erythrosora (Eaton) Kuntze - Dryopterida­
ceae - La Fougère à sores rouges ou fougère d'automne a été
observée pour la première fois en Anjou, sans être identi­
fiée, à l'automne 2000 par Nicolas GEORGES,dans la lande
de la Haloperie, dans une petite combe sur les bords de
l'Etang Saint-Nicolas, à Bouchemaine. Après avoir consulté
plusieurs botanistes locaux, cette espèce a été identifiée pa­
rallèlement et simultanément par N. GEORGESet G. DELAU­
NAY à partir de spécimens vivants en collection au Muséum
National d'Histoire Naturelle (Deux touffes; face à la galerie
de la Préhistoire et dans l'Ecole de Botanique). Cette donnée
a été simultanément validée par un spécimen naturalisé qui
avait été envoyé à R. PRELU par S. BRAUD en avril 2002.
Après des prospections complémentaires entamées sur le
site au printemps 2002. il apparaît que cette espèce est pré-

sente tout autour de l'étang Saint-Nicolas (villes d'Angers et
de Bouchemaine) où elle est très largement naturalisée. Huit
stations principales, totalisant plusieurs dizaines de touffes,
ont été dénombrées. Cela représente probablement plus de
150individus (estimation). Enfin, J. GESUN a effectué des
recherches complémentaires. Il s'est adressé à la Mairie de la
Ville d'Angers afin de savoir quelles étaient les espèces plan­
tées sur le site. La réponse des espaces verts (22.01.03) fut
la suivante: Athyrium filix-fœmina, Dryopteris filix-mas,
Osmunda regalis, Matteucia struthiopteris (Non indigène.)
et Dryopteris erythrosora.L'origine de cette espèce est donc
identifiée. Elle a été introduite pour l'ornementation de ce
site naturel et s'est rapidement naturalisée. Depuis lors, une
seconde station de cette espèce a été observée et ultérieure­
ment identifiée par l'auteur au Parc intercommunal des Ga­
rennes à Juigné-sur-Loire le 10.05.01.Là encore, cette espè­
ce a été volontairement introduite (avec Luzula nivea,
autre espèce non indigène). Certains pieds, contigus à la sta­
tion naturalisée, étaient protégés par des paillages! Le
Dryopteris d'automne est une espèce originaire du Japon et
de l'Est de l'Asie (principalement de la Chine).
Eichhornia crassipes (Mart.) Solms. - Pontederiaceae ­
La Jacinthe d'eau est une espèce devenue plus ou moins
cosmopolite des régions chaudes. Cependant, nous avons eu
le «privilège» de la voir apparaître en pleine rivière, sous
nos latitudes très tempérées, le 22.07.03, sur les rives de la
Maine, à Angers, non loin du pont S.N.C.F., en boût d'île
Saint-Aubin, près du lieu-dit «La Flècherie». Il est peu pro­
bable que cette espèce tienne dans le milieu naturel de la di­
tion. L'hiver risque de détruire ce type d'espèce. Elle est pro­
bablement apparue dans la Maine à la faveur de curages de
bassins ou d'étangs situés plus en amont, sur le Loir, la
Sarthe ou la Mayenne.
Euphorbia myrsinites L. (Tithymalus myrsinites (L.)
Hill.) - Euphorbiaceae - Cette euphorbe a été observée en
deux endroits: 1. Naturalisée à la Possonnière sur des ro­
chers schisteux, au pied du calvaire situé à proximité de la
gare. 8 pieds vus fructifiés le 18.05.ü1.Espèce revue sur le
même site le 12.05.03,seuls 3 pieds subsistaient. 2. Rue du
bourg de la Ménitré, en pied de mur d'habitation où la plante
semble envoie de naturalisation. 21.09.03. Plante toxique.
Lagarosiphon major (Ridley) Moss - Hydrocharitaceae­
Le Grand lagarosiphon fut observé à Villevêque, au ni ­
veau d'un petit bassin de quelques m', au croisement de Bel­
levue (point côté 43 m sur carte I.G.N. 1I25000ème n?
1521E dite de «Châteauneuf-sur-Sarthe», le 15.03.01, en
compagnie de N. GEORGES.A l'époque, l'espéce occupait un
espace d'environ 25 m', soit plus des trois quarts du bassin.
Les zones les plus profondes ayant sa prédilection.
Lagurus ovatus L.- Poaceae - La Queue de lièvre est
une espèce que l'on rencontre sur les bords de mer, sur la fa­
çade atlantique, de préférence sur des dunes grises. Cette es­
pèce est généralement utilisée pour confectionner des bou­
quets secs. C'est sans doute là l'origine de son arrivée dans
la dition, rue Vauvert, au sommet d'un mur d'enceinte d'un
établissement religieux, Angers, 10.05.00.Cette station est
toujours en place le 20.08.03, environ 300 pieds.
Lemna minuta Kunth, (L. minuscula Herter) - Lemna­
ceae - La Lentille d'eau minuscule a été observée au
Lavoir du lieu-dit «les Loges» à Brain-sur-Allonnes en com­
pagnie deN. GEORGES,le 13.03.01.
Pistia stratiotes L. - Araceae - La Laitue d'eau a été
observée une fopis dans la dition : 1. Berges de la Maine,
au niveau du Lac de Maine, Angers, le 07.07.03.
Plantago major L. subsp. intermedia (Gilib.) Lange ­
Plantaginaceae - Le Plantain intermédiaire est une
unité taxonomique qui semble n'avoir fait l'objet d'aucune
investigation particulière en Anjou. Cette sous-espèce ne
semble cependant pas rare dans la zone ligérienne inondable
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et ses petites vallées adjacentes. Desintermédiaires sont très
souvent observables entre cette sous-espèce et la sous­
espèce major. En voici quelques stations reconnues récem­
ment: 1. sables de Loire en pied de berge, le long de la car­
rière de sable abandonnée de Tuquant, le 10.07.02. 2. Boire
des Groseilliers, Saint Rémy-la-Varenne, août 2001. 3.
Camping de la Ménitré, en pied de quais, 11.09.03. Etc ...
Populus jackii Sarg. cv. «Gileadensis» (P. balsami­
fera L. x P. deltoides Marshall) (Syn. : P. candicans auct.
non Aiton; P. x gileadensis Rouleau) - Salicaceae - Ce peu ­
plier est une espèce ornementale peu utilisée dans la région.
En voici quelques stations: 1. Croisement de la N 23 et de
la N 323, dit «Echangeur de la Croix de Lorraine», Saint
Jean-de-Linières, planté et naturalisé autour, 16.10.03. HORS
DInON : 2. Bords de Loire, Sainte Luce-sur-Loire (Loire­
Inférieure), 20.09.03, un adulte et de nombreux jeunes aux
environs, implanté dans la levée, à la sortie du bourg.
Portulaca grandiflora Hooker - Portulacaceae - Le
Pourpier à grandes fleurs est une espèce communé­
ment cultivée dans les jardinières et les plates-bandes. Il
n'est donc pas étonnant que cette espèce puisse se retrouver
ponctuellement à l'état naturalisé. Il est possible que cette
espèce ne reste en place que quelques années avant de dispa­
raître complètement En voici deux stations récemment ob­
servées : 1. Rue Lionnaise, Angers, le 20.05.00, nombreux
individus présentant de nombreux coloris. Les pétales
blancs veinés de rouge étaient cependant dominants. 2.
Rues de la Ménitré, non loin de la poste, le 17.09.03
(fruits), sur du falun.
Myrabilis jalapa - Nyctaginaceae - La Belle de nuit
est une espèce horticole dont on pourrait avoir peine à croire
qu'elle puisse se naturaliser sous nos latitudes tempérées. 1.
C'est pourtant le cas à la Bohalle où une station de grande
taille a été observée: 21.10.03, levée de la Loire, non loin
du bourg, où l'espèce recouvrait plus ou moins densément
environ 25 m'. 2. Rues de Montsoreau, en cours de natura­
lisation au pied de nombreux murs du village. 8.10.03.
Rostraria cristata (L.) Tzvelev.) (Trisetaria cristata (L.)
Kerguélen ; Koeleria phleoides (Vill.) Pers.; Lophochloa
cristata (L.) HyI.; L. phleoides (Vill.) Pers. ) - Poaceae - La
Fausse phléole a été observée dans une friche aux Capu­
cins' parmi les gravas de gneiss grossiers et alochtones, An­
gers, 10.05.02.
Saururus cernuus L. - Saururaceae - La Lézardelle
penchée est une espèce endémique de l'est de l'Amérique du
Nord. En Europe, cette espèce est rarement signalée comme
étant naturalisée: Italie, lac de Comabbia près de Varèse (C.
SruCCIA, 1953 et S. PIGNATIl, 1982), Belgique, Flandres
(L. LAMBINON & VERLOOVE, comm. pers.), Grande­
Bretagne, Hampshire (T. MUNDEL, 2000). En Maine­
et-Loire, elle a été observée pour la première fois le
22.09.02 au niveau du Bras de Souzay, à Souzay­
Champigny, dans une formation à Bidens tripartita et Bi­
densfrondosa envahie parde la Jussie (Ludwigiauruguayen­
sis (Camb.) Hara subsp. hexapetala (Hooker & Amott)
E.M. Zardini, H.Y. Gu & P.H. Raven principalement) et
du Paspale à deux épis (Paspalum distichum). Depuis lors,
dans le cadre du programme Natura 2000, l'espèce fait
l'objet d'une destruction sur le site où elle a été découverte.
Les travaux ont été réalisés le 13.11.03 au bulldozer. La
zone envahie a fait l'objet de ratissages manuels destinés à
enlever les derniers fragments de rhizomes présents dans le
sédiment jusqu'à un mètre de profondeur. Le suivi des tra­
vaux ainsi que le suivi du site a été réalisé par la Parc Na­
turel Régional Loire-Anjou-Touraine (opérateur Natura
2000 du site «Vallée de la Loire des Ponts de Cé à Montso­
reau») en coopération avec le Service Maritime de Naviga­
tion «J.JUSSEAUME).(VERLOOVE2002; PIGNATIl, 1982;
DELAUNAY,2003; FORBERT, 1977).
Sedum kamtschaticum Fisch. & C.A. Mey subsp. el­
lacombianum (Praeg.) R.T. Clausen (S. ellacollombia­
cum Praeg.) - Crassulaceae - L'Orpin du Kampchatka
est fréquemment observable dans les jardins et rocailles. Il
arrive parfois que cette espèce s'échappe de ces derniers: 1.

Plusieurs stations de dizaines d'individus dans les rues de
Montsoreau, sur les hanteurs du bourg, 30.10.03 .
Seneeio inaequiâens DC. - Asteraceae - Le Séneçon
du Cap est une espèce arrivée récemment dans la dition
(vers 2001). L'espèce est en extension constante dans la di­
tion. Elle se propage, semble-t-il, principalement en sui­
vant les lignes de chemin de fer. En voici quelques nouvel­
les stations : 1. Gare SNCF de Cholet, fin 05.02. 2. Gare
SNCFd'Angers, 20.05.02.
Setaria viridis (L.) P. Beauv. subsp. p y c n oc om a
(Steudel) Tzvelev - Poaceae - La Grande sétaire a été ob ­
servée à Saint- Sulpice, sur les bords de la route, à la sortie
du bourg, en zone inondable, le 08.09.03. Taxon non enco­
re mentionné dans la littérature locale.
Solanum saracholdes Sendtner - Solanaceae - La Mo­
relle fax-saracha, adventice originaire du Brésil, a été dé­
couverte pour la première fois en Anjou à Saint Rémy­
la-Varenne par M. Cl. MARZIOet J .M.BLANCHARD(MAR­
ZIO, 1998). Voici trois nouvelles observations récentes: 1.
Sables de Loire entre l'île Millocheau (sud) et la levée de la
Loire au niveau de la Croix verte (nord), Saumur, le
13.10.03, environ 200 pieds, observée avec N. GEORGES.2.
Sables de Loire entre l'île de la Croix Rouge et l'île Langui­
neau, Saint-Martin de-la-Place, 13.11.03, 4 pieds de grande
taille (en mélange avec Solanum nigrum).3. Sables de
Loire à Saint Rémy-la-Varenne, non loin du pont,
17.10.03, environ 50 pieds. Aujourd'hui, cette espèce est
probablement devenue très fréquente sur la Loire. Des inves­
tigations complémentaires en 2004 permettront de définir
précisément l'état des peuplements dans la dition.
Sporobolus indicus (L.) Brown (S. tenacissimus, S.
fertilis) - Poaceae - La Sporobole ténace est une espè­
ce arrivée il y a quelques années dans la dition (CORILUON,
1991). Ces trois dernières années, cette espèce est en forte
expansion sur les bermes routières qu'elle colonise rapide­
ment et densément. A ce titre, cette espèce doit être considé­
rée comme une xénophyte à caractère envahissant net et
préoccupant. En effet, elle conduit à une modification des
cortèges floristiques qui est significative, et une concurrence
avec certaines espèces patrimoniales est à craindre. Il est
aussi important de remarquer que cette espèce ne se dévelop­
pe que très tardivement dans la saison (août-novembre).
Voici quelques nouvelles stations observées: 1. Bermes de
la levée la Loire sur la D 952, entre Saint-Martin-de-la-Place
et Saint-Lambert-des-Levées, vu le 13.10.00, revu, toujours
en place et en extension au même endroit le 30.09.03, sur
plusieurs centaines de m', 2. Saint-Martin-du-Fouilloux,
entrée ouest du bourg, le long de la N 23, le 28.09.03, et
croisement de la N 23 et de l'A 11, bermes et délaissés rou ­
tiers, le 16.10.03. 3. Saint-Georges-sur-Loire, le long de la
N 23, le 28.08.03. 4. Champtossé-sur-Loire, le long de la N
23, le 28.08.03. S. La Riottière, entrées du bourg, le long
de la N 23, le 28.09.03. 6. Courléon, entre le cimetière et
l'église, bermes, en septembre 2000. Hors dition : 7.
Saint Herblon (Loire-Atlantique), «La Foucherie», le long
de la N 23, le 16.10.03; «la Contrie», le long de la N 23 et
Croisement de la D 18 et N 23, le 16.10.03. 8. Le Fresne­
sur-Loire (Loire-Atlantique), «La Poitrière», le long de la N
23, le 16.10.03, et «I'Inferniëre», le long de la N 23, le
16.10.03.9. Varades (Loire-Atlantique), «La Garelière», le
long de la N 23, le 16.10.03 et sortie ouest du bourg, le
long de la N 23, le 16.10.03. 10. Anetz, «La Babinière», le
long de la N 23, le 16.10.03. u. Ancenis, «Le Moulin de
Juigné», le long de la N 23; «Bel Air», le long de la N 23, le
28.08.03; «La Noëlle», le 16.10.03; «Hôpital Robert Fran­
çois», pelouses, le 16.10.03 et bermes du croisement entre
la D 923 et la N 23, le 16.10.03.
Tellima grandiflora (Pursh.) Dougl. ex Lindl. - Saxifra­
gaceae - Espèce originaire de l'ouest de l'Amérique du Nord
et horticole. Probablement volontairement introduite à
l'étang Saint-Nicolas où elle s'est largement naturalisée sur
la berge de l'étang au pied d'un vieux pont de schistes. An­
gers, 12.04.01. Taxon non encore mantionné dans la littéra­
ture locale. Toujours en place au printemps 2003, l'espèce
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ne semble pas avoir pris d'extension.
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A PROPOS D'ALLIUM CHAMAEMOLY L. EN CAMARGUE
par L. DESNOUHES, G. HEMERY et S. HUDIN (Arles)

Résumé : Allium chamaemoly,protégé au niveau national
(annexe 1 (1982, révisée en 1995)), est une espèce que l'on
croyait, il y a cinq ans encore, disparue de Camargue, tant
ses observations semblaient localisées et anciennes. Il vient
d'être redécouvert et de nouvelles stations sont ajoutées à
celles déjà connues dans le delta.
Abstract : Allium chamaemoly is protected at the national
leyel (appendix 1 (1982, revised in 1995». Five years ago,
this plant was considered as extinct as the observations of it
in the Camargue were rare and olt. It was rediscovered recen­
tly, and new stations are added to the flora of the delta.

Biogéographie de l'espèce
Cette euro-méditerranéenne, présente en France du
Languedoc-Roussillon à la Provence-Alpes-Côte d'Azur et la
Corse (DANTON et BAFFRA Y, 1995) était considérée par
MOUNIER (1981) comme assez rare sur l'ensemble du dépar­
tement des Bouches-du-Rhône. Les récents travaux de réac­
tualisation des listes de ce département ne la mentionnent
pas en de nouvelles localités (VELA et al., 1999; HILL et
VELA, 2000). Par conséquent, elle est toujours considérée
comme rare dans ce département.

Mentionnée pour la première fois en Camargue en 1933
aux Vétérines sur le domaine de Fiélouse (TALLON, 1934),
la plante fut à nouveau observée sur cette propriété dans une
nouvelle station en bordure de l'Etang du Vaccarès en 1954
(TALLON, 1955). Ces deux observations, reprises par MOU­
NIER et TALLON (1974) dans leur document pour un inven­
taire des plantes vasculaires de la Camargue, ont constitué
pendant de nombreuses années les seules mentions de cette
plante dans le delta. Cependant, depuis 1984, diverses obser­
vations de cette espèces ont été faites dans de nouvelles loca­
lités.

. La liste ci-dessous récapitule chronologiquement les lo­
calités, les dates de découverte, (les dates de floraison), le
nombre d'individus estimés et les noms des observateurs.

* Fiélouse (Les Vétérines), 1993; (?) - rare - G. TALLON

* Fiélouse (Sud Vaccarès), 22.02.1954; (22.02) - abou­
dant - G. TALLON.

* Le Cassieu (Réserve Naturelle de Camargue), 1984?;
(?) - 1 - C. BOUGUIGNY (non publié).

* Digue à la Mer, 1995; (?) - non précisé - J.M. ES­
COUBEROU (non publié).

* Cassieu (Montille du Babi), 2000; (15.01-30.01) ­
100-1000 - S. HUDIN.

* Fiélouse (Les Vétérines), 13.02.2000; (observé en
fruits) - 100-1000 - S. HUDIN.

* Sud des Impériaux, 2001; (?) ; 2002; (fin janvier-

début février); 2003 (fin février) - 1000-10000 - S.
HUDIN, G. HEMERY

* Sud des Frignants , 2001, 2002, 2003; (non précisé) ­
100-1000 - S. HUDIN.

* Mornès (Plusieurs stations), 2000; (15.01-30.01) - 1-10;
2001 (15.01-30.01) - 10-100 - S. HUDIN

* Petit Badon (Montille du Redon) , 07.03.2003 (observé en
fruits) - >1000 - N. BECK, L. DESNOUHES, A. OLIVIER, N.
YAVERCOVSKI.

Ecologie et phytosociologie
René MOUNIER (1953) a défini Allium chamaemoly
comme caractéristique de l'association qu'il a nommée Allie­
tumchamaemolyi,précisément caractérisée par Allium cha­
maemolyet Romuleacolumnae.G. TALLON (1955) trouvait
l'Ail en compagnie de cette dernière à Fiélouse. Sur la sta­
tion du Petit Badon, elle est en compagnie de nombreuses
Romulées (R. ramijloraet/ou R. columnae et d'un cortège
d'espèces caractéristiques du Thero-Brachypodion(BRAUN­
BLANQUET, 1952; MOUNIER et TALLON, 1970). Pour R.
LOISEL (1,976),ces deux géophytes, qui constituent un grou­
pe écologique remarquable par sa mésophilie temporaire et
sa psammmophilie, se développent sur des substrats aréna­
cés offrant un taux d'humidité assez élevé pendant l'hiver, en
particulier en janvier-février. Ceci semble vérifié par les ré­
centes observations montrant que l'espèce semble plus liée à
un type de substrat, les sols sableux calcaires des dunes fi­
xées des anciens cordons littoraux (LN.RA, 1994), qu'à une
association, puisqu'elle est présente également dans des
groupements plus halophiles (station des Impériaux).

Toutes les observations faites en Camargue la mention­
nent dans des milieux perturbés (passage des promenades à
ch~v~, ornières des vé~ic!Iles ... ) ou fortement pâturés. Le
mamuende ces caractéristiquesécologiques bien particuliè­
res semble conditionner sa présence et sa pérennité sur un
site. Sur ces milieux, elle se révèle être d'un nanisme au
même titre que le cortège des plantes des pelouses soumis à
la prédation par les lapins.

Cet ail, peut-être plus discret que rare (DANTON et BAF­
FRAY, 1995), semble avoir été pendant de nombreuses an­
nées ignoré des botanistes du delta. Cette absence l'a rapide­
ment placé au rang d'espèce «énigmatique» de la Camargue.
Les habitats naturels favorables à Allium chamaemolyont
subi de fortes pressions anthropiques durant la dernière moi­
tié du XX~"" siècle (LEMAIRE et al., 1987); cependant les
sites potentiels de présence de l'espèce restent nombre~x et
la flore de Camargue peu revisitée (MARY et DESNOUHES,
2002). L~ floraison en fm d'hiver de cette espèce, bien que
plus tardive en Camargue que dans ses autres localités pro-
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vençales (MICHAUD,comm. orale), diminue sa probabilité
de détection par les botanistes camarguais qui privilégient
souvent la diversité des thérophytesprintanières aux herbori­
sations «venteuses» de l'hiver.

Une attention particulière devra être portéesur cette es­
pèce dans les années à venir afin de préciser son statut en
Camargue. L'ensemble de ces informations sera compilé
dans le projet de conception d'une «Flore de Camargue» ini­
tié par le Parc Naturel Régional de Camargue.
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